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reuní, p rés du front. un certain  nombre d'officiers supérieurs des nations alliées. Au cours de ces divers enlretien», des décisions 

de la plus haiite im portance ont été prises dont on peiil aiigurer les plus heureiix effets.
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üncampdeconcentration
L’Association des peíits fabricants a e u j ’heu- 

reii-se idi^e de réiinir aux Tiiilcries des_ ecnan- 
tllloiis de la camelote dont Tindustric aUe- 
niiinde nous iiioiidail a v a it la guerre. Cest 
un Musóe des hnnx>üi-ri conime qn, ji en voit 
las faeauL‘üiii>. Kilfs ont^ été chüisies sur le 
ai? [>iirmi la liimbelolerie et les jonets mis 

souñ súqufstre. II y en a pour lous les degouts.
N’i'xpoí-itioii, mullii'nreusemenl, ii'est pas 

publique. Le Mtisóe des hcii-renr? est nn mu- 
sée secrct. Seiils, nos petits fabricaiiU sont 
admis á le vísiter, pour s’iní=truire.

()ji se demande ce ffu’ils pourronl bien ap- 
pri'ndre l.\... Je vais vous le dire.

Ünelqn'un s’étcmnait un jour, devant Uia- 
Ipian, iiu'il "̂ e fó l adjoínt, a defaut dLrck- 
niaiMi. son ciil!abwak‘nr habitnel, un autenr 
olisciir poní- ürer la piéce Les fíanlsan du ro­
mán ulsacien Les deux fréres.

o Qn'a-t-il bien pu vous appwter? >> disait- 
on an roinancier piqué de théáfrc. . ...

— répnndit Uhaínan. Mais li m a  éte
¡)ri.'<’.icnx. II m ’a enseiRUé tout ce qu’il ne faul
uas faire ! . . . . . . . .Xe serait-ce que pour cela, 1 expo.silion, a la 
fnis ouverte el fermée, des Tul eries, a son 
ntilité. Un petit fabricanl fran^ais, surmon- 
tnnt ba repugnanee, doU parcounr ce camp 
de concentration des articlcs allemands. il n y 
perdra pas son temps.

11 rommencera par retrojiver de vwil es 
connaissances sous 4es traveíli.^íe.Tients et les 
contrefacons auxquels le Boche excelle. _Au- 
cune de nos inventíons, raéme les plus insi- 
"nillantes, ne luí échappait. II eniretenait chez 
nous d'innoinbrables comuús-voyaseurs pour 
écouler ses produils, sans dotile, mais aussi 
pour copien ies ndlres. Si encore le concur- 
ren t déloyal s’était contenté de nous les r«n- 
vover tels quels, multipliés seulement... Mais 
nun! Le misérable les modifiait, el commenl 
Ouoi que nous eussioos mis, il en remeitait. 
Ce que nous indiqnion?, il le souliL'nait; ce 
que nous miirmitrions, il !e hurlait. An. 1 ani­
mal n’v allait pas de main morle et son in­
dustrie' lourde eúl dii nous faire prevqir I ar- 
tillcrie lourde sur laquelle il comí»tait pour 
nous accabler. . .

-\veuffles et sourds? Mon Dieu, nous netipns 
n i avenirles ni sourds. Nous eatcndions bien 
de iemti>‘ en temps sV'lever dans la pres:-e une 
voix nui déiiongait le péril. Nous e voyions 
írrandir autour de nous, á rétalaíre dtó l>azai^ 
et i  la devanture des maaasms. Que dis-je! H 
nínétrait dans notre inténeur meme, avcc le 
onet, lo cadeau de Noel ou du Jour de, 1 An. 

l'Dbiet dont nous n’avons pas besoin. mais qui 
nou's tente par son iiicroyable bon marcm-.

EÍle s'introduisait surtout, cetle pacotdle 
impudente, dans le ménajíe des pefites sen?, 
elle en devenait le faux luxe sous les furniea 
varices du coffret peinturlun.', du cadrc en 
peliiche, du collier de verre soufñ^, de la ffar- 
íiitiire Je pendule en zinc d’art, de la statnette 
cu üláfrc artrenli', du vase en fer-blanc re- 
pousAé, des béatilles et des dunkerques ache- 
(•' íu r  une plañe, dans une %’¡Ile d eaux ou sur 

le lien d’un peferinage. .
Tniil. h la fin. venait d’AIlemajíne, depuis 

l'ustonsilc de ménade jusqu’a la pendnie; de- 
puÍ3 lo buíTet de la salle á manRer, la machine 
il ci-udre et la bicycletto, jusqu’au phonoffra- 
p h e ' Lo fer á friser do la feniinc, la pipe de 
’humine et sa blasue á taliac, le cra^von^de 

Tenfanl et son cahier d’école... Made m  Ocr-

on ne saurait trop le redire, esl le bon marché 
de la productíon. i

« L'induslrie allemande, dit fort justement 
M. Bellet, est toujours préte á fournir au 
Client ce qu'il lui, demandera, au prix q̂ u il 
exigera. » Qu’il s’agisse de camelote ou d ar- 
ticles de luxe, Je  m anufacturier qui nous_con- 
currence ne sóage qu’á une chose :_reduire le 
prix de fabricahou des produits qui soríent 
de son usíne. Et il atteint ce but. non pas en 
dim inuant les salaires, mais en accomplis- 
sanl, á íorce de recherches, des prodiges teen- 
niques. II ne se borne pas á embaucher des 
ouvriers : il leur ía it le plus possible niacher 
la besogne par les ingénieurs et les chimis- 
tes. ChüfCiine de Icurs inventions est autanl 
de gagné su r le prix de revient des plus mo-
^^A iou?iz^á'cela l’abaisseraent du prix des 
transports, aiitre facteur de prospcnté qui n a 
jam ais cessé de préoccuper l lemagne... et 
vous saurez pourquoi... aotre ülle est muette 
ou bégaie, en face d’iin adversaire loquace.

En véritó, nos petits fabricants n ’onl pas 
seiils quelque chose i  apprendre u 1 Exposilion 
des Tuileries... Des représentants de la grande 
industrie francaise n’y seraient pas déplaces.

Laclen Descaves.

C e  q u e  V o n  d i i

E n  attendant...

Ouíconque en doiitait encore avant la 
ffuerre n 'aura plus d’iüusions aprc.s, avoir tra- 
ver><r- les salles du Jeu de Paume. Nous t-lions 
bel et bien dans la Kiiltur jiiátiirau cou!

Une pareillc cxposition .comporto un en- 
seigncment sans leqiie) on ne la comprendrait 
pas, car un étalage de laideurs est generale- 
nient sans excuse. Allons-nous, cette f-tií, 
prufiter de la le^on ou bien continucrnns-nous 
n °'i‘mir, tandis que l'Allemagoe reprendra 
d'aiilaiit plus vite síin trafic interrompu par 
la eiicrre que des stocks de marchandises at- 
lendent en fabrique el en m agasin le momenl 
de nous submerger á nouveau?

Un livre pxcelient receniment parii repond , 
i  cpUc quc*>üon. C'est Le Commerce allemand, 
de M Daniel Bellet, secrétaire perpétuel de la 
ñociété d'cconomie politique. Celui-ci fait jus- 
tiee d'une erreur trop repandiie, laquelle cpn- 
pis.le ü juger prcsque irrémediable notre etat 
d'inft'riori é indiish’ielle, en  raiáon du taux 
d'accroissement de la population active alle- 
mande comparé au nólre. II en est de ce pre- 
jugó comme de celui de la productivite du Ira- 
vail par rapport á un salaire donne. La main- 
d ’fpuvre á bnu comple, i’avilissement des sa­
laires. pas plus que l'abondanee de la popu- 
lation ne facilitent la concurrence. Son succes 
a des causes plus profondes et la principale,

A Vipoque oü Von disculait Vimpijl sur le re- 
venu, quelqu’un me d i t : « Evideminenl, (a 
m’embéterait de payer. f a  m ’embéierait beau- 
coup. Je suis sur que je  la trauverais trés mau- 
vaise... Mais, foul de méme, louí de 
J’ai lellemeni envíe de voir la léle que [era 
mon Toisin ! «

Telle est Vhumaine v M té : le malheur des 
autrcs vous consolé de votre misére. Et c'est ce 
qui est en traiit de se passer ¿ propos du nou- 
vel oukase (¡ni ferm e toules les bouliques <i six 
heures íím soír. géne bien des prlHs consorn- 
mateurs, saits parler de leurs fournisseurs. II 
n’esí pas Irés arnusant, quand on sort du bu­
rean ou de l’usine, á six  heures précisément, el 
qu'on veut acheter une paire de chnussHles, 
désir honnéie, licite, el méme recommandable, 
de Irouvcr porte clase. Mais voici que cel kum~ 
ble Franíüis, en ouvrant son journal, apprend 
qu’une belle dame est arriuée á 6  h .o , dans sa 
belle aulo. devant les grands inagasins du 
Luxe pour Tous, qu’elle s’est cassé le nez et 
qu’eUe est partie, furieuse, en déblatéranl con- 
iré ce sale ¡jouvernement. Du coup, voila l ’hutn- 
ble Frunzáis consolé : il prendra son mal en 
patienee. , .

Pour consoUder encore ce senliment de resi- 
gnalion il sera sans doule heureux d’appren- 
dre que ses aniis el alliés d'Anejleicrre s o h <  lo- 
gés á plus maucaise enseigne encore: les dé- 
bits de boi$son, les rcslauranls les plus somp- 
lucux comnic les plus modestes ne sonl auto- 
risés á fournir á lettrs clienLt le vin, la biére el 
lous les alcools que de midi á 2 Aeiíres el de 
fi heures ó 8  /i. 30. Plus de íaurnées : chacun 
dfíit ¡myer son. verre. Toute infraction, par le 
débitaiif, it crlte régle est piniie d'une amcnde 
qui s’éléve parfois d millier de francs. ^ous  
n’en soniines pas la...

Ceci nicnie a7uéne á se poser une qtteslion. 
II y a, en Aiujlelerre, & peu prés autanl de dé- 
bilanls d'alcool que chez m us, bien que les dé- 
bitants ungíais soient astreints á une patente 
trés forte. Et, cependanl, ils ne jouissent pas. 
semble-t-il. d’une ínfluence électorale aussi 
puissante que leurs canfréres de Franc<‘, puis- 
qu'on a pu leur itnposer des mesures aussi dra- 
coniennes. Comment cela »e fait-il ? C'esli en 
grande partie, parce que les ligues anlialcooli- 
ques, en Grande-BretOffne, ont fin i par repré- 
senter u» nombre de voix si impcrlnnl, que les 
¿lus au Parlement áo iifu t eompter avec'elles 
au moins autanl qu’avec les inlértHs de la limo- 
nade. Ceci est á reteñir.

F ie r re  M ille.

división d'infanterie », pour la preiniére formule, et 
(( M. le chef d’escadron commandant rartilkrie 
lourde á grande puissance de la 221'  división de re­
serve », pour la seconde. Ne vous effraycz pas da- 
vantage de : S.N.G.G.A.: ce u’est que !e secteuf 
nord du groupeinent de gauche de larmée. Renon- 1  
^ons á expliquer les S.T.M., les R.V.F., Ies S.A.C.A., 
les A.L.T.A. E>e plus malins que nous s'y égarent.

Ainsi, comment lisez-vous S-P. 1 1 3 ? Tout le monde 
comprend ; secteiir postal 1 1 3 ! Casse-cou aux ter­
mes des tableaux réglementaires, cela signifie ; Sec- 
tion de pare 113 .

Ce qui prouve qu’á forcé de vouloir trop simpiiner , 
on complique.

*** '
La fortune vient en domiant. Un journalistc a ap-, 

pris, sans le vouloir, que tout n’c.st pas décidément' 
pour le pire, en France, oú l’on se plaint toujours. _

II songeait á questionner ^f. Fallieres, ancien prc- 
I sident de la République, siir le fonctionnenient des 

comités provinciaux du Conseil nalional des Econo- . 
mies, que M. Cléinentel vient de consütuer. On sait ( 
que M. FaUiéres a accepté la présidence de ce Cob- 
seil. La démarche était naturellc.

Le repórter s'avisa done de téléphoner chez M. Fal­
lieres pour demander á étre rc^u. On lui a répondu 
que « le télcphone de M. Fallieres est supprinié pen- 
dant la gnerrc >>. . . „

Pouvait-on mieux choisir le présideat du Conseil 
•national des Economies ?

t**
Ce íut, hier aprés-mídi, au Palais-Bourbon, un pe- 

tit match de boxe.
Comme ring : la Rotonde qui précWe le salón de 

la Paix. Comme spectateurs ; Ies journalistes parle- 
mentaires ct qnelqnes huissiers.

Champions en présence : M. Charles Bernard et 
un partuer bordelais, qui n’a point dit son nom et 
qn'on n’a point revu.

Adversaire politique da député de Clignancourt de- 
puis le lemps oü eelui-ci rcprésentait la Gironde á la 
Chambre, i! ne se serait pas contenté de le nialro- 
ner jadís dans une feuille lócale; il aurait coatinué, a 
Paris mwe, une campagne qui déplut vivemcnt á 
celui qui en était robjet.

Iller. au Palais-Bourbon, le hasard le mit en pré­
sence de M. Charles Bemard.

D’oii le match dont ce dernier sortit brillammeirt 
vainqueur par knock oui.

Quand les huissiers, compatissants par professiiw, 
voulorent k soigner » le vaincu, celui-ci avait c3:«" 
para. •«»

Le marquis Salvago-Raggi, noavel ambassadeiir 
d'Italie á Paris. occupa Jadis le poste de ministre 
plénipotentiaire á Pékin.

Cetait á répoque tourmentée des Boxers; Tinipé- 
ratriee regente Ts’eu-Hi s’était enfuie de la ca(MUle : 
avec toute la cour, et la i%enee ^a it aux mains du 
fameux e*-vtce-roi du Pei-Tcheli, Li Hong Tchsng. 
Le gouvernement italien avait chargé te marquis 
Salvago-Raggi d’obtenir pour Vltalie one concession 
territoriale, á finstar d’autres nations enropéennes.

Le ministre avait été re?u par le rusé Chinoís. au- 
prés duquel il défendait sa propositicm en essayant 
de lui prouver Ies avantages que la Chine aurait pu 
en tirer.

— Je ne suis point convaincu de ce que vous avan­
ce/, répondit Li Hong Tchang. De semWahles avan­
tages ne peuvent étre apportés qite par des nations • 
riches; or, ritalie est paitvrc, phii pauvre que la  ̂
Chine. •

Le marquis protesta, mais le Chinoís 1 intcrrompit :
 Mais si. tres pauvre. Kous en soinmes la preuve:

tener, moi, je suis habillé de soie, et vous de taine.
En disant cela, le r^en t riail d'un air ironiqu.'. 

Mais le diplómate italien ne perdit pas sa préscncej 
d’esprit. Saisissant son pardessui:. il le teiidit á son  ̂
interlocut*ur, en secriant :

— De quoi vous vantez-vous? Regardez : ehez j 
nous, on se sert de la soie comme simp'e doubiure.

Et le rire ironique de Li Hong Tchaug se 
en rire— jaune. eonceísion était obtenue.

II n'est peut-ctre pas ¡nutile d'ajoater quelque peu 
au dictionnaire des abréviations mihtaires : on sait 
que, depuis 1914, maints services ont été désignés 
par queiques lettres bien ehoisies. Tout le monde, 
par exemple, connait le G.Q.G. : c’est le grand quar- 
tier général. Mais sait-on le sens de M. le C.C. 
l'A .L.V .F. 234 D.I.? ou celui de « le C.E.C. 
rA.L.G.P. 227 D.R. »? Ces faqons decrire sont eou- 
rantes dans Jes bureaux, Lisez ; « M. le colonel com- 
ujandanc í'artillerte Josrde sur voi« ferrée de la 234*

Xos boas gendarmes...
Qni done a prétenrfu que Ton n’en rencontrait ja-*í 

mais á proximité du front? Vautlu'ntiquc récit que- 
voici donne á ectte calomnie le plus forme! démentL^ 

Un'automobiliste militjire rameñaít á Bar-le-t>uc 
sa voiture chargée de blessés. C’était au lendemain 
de laffairc de DouaumonL

Pandore surgit, lui intima l’ordre de stopper «í 
lui dressa proces-verbal. ,

Motif : <' Avoir admis sept blessés — dont un sut 
, le siége, circonstance agravante — dans une voP 
ture qui nen devait transportfr que six... »

1 Sans commentaires...
. t e  Veilleur.
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NOUS REPRENONS LE VILLAGE DE PRESSOIR
En Macúdoine, nos troupes sont a 6 kilométres de Monastir

Le nuissant eíTort que l’ennemi vienl de pro- 
noncer au nord et au sud de la Somme ne luí 
aura (lonné aucun des resultáis qu il en atten- 
ilait La pcrte de quelques ólements de tran- 
X('ó~ aiix li^iórcs nnrd et ouest du bois de 
Saiiil-lM(‘rrc-Vaasí>, u 'i'st qu’un minime inci- 
denl lie la grande bat-aille, et n'affecte en ríen 
la siíiialion stratéglque. puisque nous restons 
éolidonient étafalis sur les posilions dominan­
te». dP Saillisel et de Rancourt, au nord et a 
l’ouest du hoií. ,,, , , ,

\ii f iii de la Somme, 1 t'chee di ŝ Allemands 
t*-' fumpiet. Nous avons réussi á leur rejiren- 
drc la partie du village de Prcssoir ou ils 
; \ lioiil ¡‘(.'luHré mais oü quelques-uns de nns 
.u'i-M'heinents, retranctiés dans le? ruines el les 
¿uVi's ^vnient rcfusí rip «f* remire pf t-csis-

tenues, maJgré des contre-altaqnes viólenles et 
répétées qui ont coúté de grosses pertes aus 
Bulgares, ou plutót aux Germano-Bulgares : 
parmi les prisonuiers faits par nos alhés, on 
ne compfe pas molos de 400 Allomando.

Au centre, les troupes serbes ont agi en 
liaison avec les nótre?, car c’est lá que se 
trouve le point de jonction des deux ar- 
mées ; la  progression eommencée avant-hier 
au nord de Topavci s'est poursuivie et 
nous sDmmes parvenú^ au monastííre de Ja- 
ratok, sur lo? derniéres peiite» des niontagnes 
qiil dominent ie villaje du méme noin, ü six 
kilomófres au nord de Ti'pavci, ct avons or- 
cup6, 5 ur la Cerna. Xegotin, íi l'emboucnure 
de son afflueTi) Ir Viro.

^ o z d e s h '
\r a v a n

l^síri2<í-

v > ^ /Ó a r ts f  ^jary  
Coi/ve/7,

/v e n ^

V o ^
'¡i'

'¡Bu/sri
.Kenalí.

Vegochani

oTepavi 
Ve/yeselo
o S i
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f y h a  
Ohuke'
(c ^ y)cniv/P /Av 
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tan'iit eni’ore. La dúlivrauce de ces braves a ele 
In rr'coinpeiise de leur cinirage. L'importance 
<1p' fnrcps engagées par reiinem i se mesure u 
í'o faiL quo les prisonuiers faits par nous ap- 
pai'teiiaient á  ciiiq régiment^ differents.

LVnnemi reconnalt aujourd’hui son insuc- 
<(•' |i.u'í:etie formule rOticente : « Les corabats 
cl'liifi' dans le secteur Ablaincourt-Pressoir 
n’nnt amené aucun changement dans les po- 
bitiims respectives. >-

Lii véritable bataille qu’il a ongag<^e, et per- 
due. =ur les deux rlves de la Snmrrre, rüoiitre 
qu'tii dv'pit de toutes ses d('‘négations il attache 
un frrana prix au terrain et ne le cítdc que con- 
traiüt et furcé. Oii peut en ronclure aussi que 
le pros de ses íorcef:, sur le front occidental, se 
Irouve et reste de ce c6 tí. C’est lá une indlca- 
tlcii précieuse et qui ne sera pas perdue.

*«•
Kíi Macédoine, notre offensive s'est élendue, 

wimme nous le faisions pnntiir et cspérer, vers 
rouest, ot nou-í a valu de tfés importants sue- 
t6s. A l’aile droite, toutes íes positions conqui- 
sea par les Sorbes au nord d’Iven ont été main-

Le paquebot “ Bnrdigala ” torpillé en M éditerranée

LE BCRDIGALA

A Talle pauche du front 
d’attaniie. c’est aux cñtós 
d’unituj russes que combat- 
tent les uotres. L'cnnemi 
:,vait pr''’()aró et fortiíié de- 
Ijiiia phisieurs mois une po- 
^ition de résislance, en ur- 
riére de KeiiaU et de Ncgo-' 
cani. Cette position, com- 
»rise entre la riviére Ra- 
lova, qui passe á Kenali. 
et le Viro, a six kilomefres 
uu nord, s’appuyait d ’une 
part aux marrús de la Cerna, 
de l ’autre á la Baba Pla- 
nina. La puissance de notre 
bombardement a contraint 

,  Tennemi d’en abandonner 
■* les premieres lignes; l’atta- 

qiie de finfaiiterie l’a rejefé des points oü il se 
m aintenait encore. Le long de la Cerua, le vil­
la je  d'Egri, qui se divise en trois agglomerations 
distiiictes. liaut, moyen et. bas L«i-i a été oc- 
cupé oTitíéreincnt, (?t au pied de la Haljíi IMa- 
nina, nous avons enlevé Velusina, Porodin el 
Zabjaui. sur le Viro. Ce succes nous met a six 
kiloméíi'cs de Monastir. La maniére dont il a 
¿'té obtenii nous garaníit que les pertes ont ett 
mínimos pour nous, lourdes four rennem i. La 
possession de la boucle de a Cerna, jusqua 
la  ügne de Negotiii-Jaratok-Iveii, coinre nos 
troupes ti l'est. II n'en est pas de müiiie a 
l'oiiest, oii l'ennem i tient encore la crcte de la 
Baba Planina. 11 íaudra l’en dóloger avant de 
pousscr droit sur Monastir. Mais cet effort ne 
sera pas au-dessus des moyens dont nous dis- 
posons.

En Transylvanie et en Dnbroudja, on ne si- 
;nale aucuri changement notable. L’ennemi esi 
oujnurs contenii au nord de Campoliing, mal- 

eré ses attaques incessantes. Les positions con- 
quises par nos alliés en Dobroudja sont conso- 
lidées et organisées.

Jean Villars.

j \iiii;XEs, IC novombre. — On oppreiid ici que 
*'■ i"i(jufhot Durdlgala a été torpillé. 

yj''* Hofíres de patroviUe ont sauvé tout le per- 
équipar/e el passageis. II n’y a aucune vic~n rr?.'̂

I I ."  fíiii'í'.i^/jala e s t  u n  g p a n d  p a(ju eb o t de  12.000 to n -  
" •  a p p a r lc i ia n t  á  la  C o m p a g n le  S u d -A llan llq u e .1

J’c divers cútós, on annonce la porte de navircs

coulés en liaule mer par des sous-manns ai;e- 
mands.

De Londres, lo Lloyd annonce la perle du va- 
peur espagnol Oiz-Metuli (2.000 tonnes), de Hilbao. 
qui a ílé  coulé, ct celle des vapeurs Barbara, grec 
i‘l Lokhen, norví^gien, torpülés par des piratea.

Deus autros balcaux, ie trois-niau Naminoc, de 
Saint-Malo, et U- voilicr Salangan, oat péi'i sous 
les coups des canons aliemands.

Nous voici au tournant 
oürAIlemagne nous guette

Toul cst bon, en Allemagne, pour galvaniser 
l'i.'5¡iritdu peuple, qui commeiice i  perüre palience. 
La nouvelle trouvaille, qu'aver une ecmcordance 
fort explicable de nombreux joumaus de i‘em- 
Díre exploitent, consiste él propliútiscr les « ierri- 
)les conséquenres que !eur mauvaise ?ituation ac- 
luelle aura sous peu dans ¡es pays de rEntcnle. »

<1 La Russie n’a pas de quoi se nourrir, ^iTiveot 
Ies -VeHCífe Leipziger yachrichten; la Franco souf- 
fre du manquü de nombreux objets de pi'eniiére 
nécessité; Titalie n'a pas do cnarbon pour ss 
cha\iffer, et FAngleíorre auísi commence ii se res- 
sentir de la góno géní-rale. L'lieure approche oü la 
■situation deviendra iiisupportabk- dans cfw pays, 
qui ignorent la sóriouse organisaiion alleniande. » 

Lo llanxhurger Frmnlcnblalt est beaueoup plus 
précis dans ce qu’il affirmo ;

ci II serait exagéré de préíendre que la famino 
menace nos ennomis. mais l'arrCl du commerce et 
k's difficultéá des iiiiportations .oxportalitins 
créeronl bientOt dans los pny< allii^s une géno d'au- 
tant plus douloureuse qu'ils n'y sont pas pi’i-parés. 
Xous avons pu sujipni'lor, nou.«, qui scinunes un 
uai#r fort, toutes síuIí-s de i>rivatinn.s prosque dés 
6 conimencemont de la giierre, ct nous nou.s y 

sommes sounils courageasi-inrat. r.r> pourronl-ils. 
eux, qui n’ont pas les qualit''?! di'- AUoinynds? »

La Korddeutschc AUgcmeine Zcitung présenle 
ces évontualitís sous un aspect prcsque ironique :

<i Nos ennemis vont 6 tro bientOl privós de ces 
doiiceurs qui rendent la vie tolerable. lis goüteront 
íi cc! pain double K qui ios fai.-ait l.ml rire ¡1 y a 
quelques mois. lis connatlronl combien est longuo 
une journóe sans sucre. C’est alors que se révólcra 
toute la supíriorité du caractére allemand. Nous 
avons supporté toul cela, sans broneher, sans mur- 
iiiuror, pour la grandeur do la paírie. Nos enneinls 
íie saiiront pas lo faire. I! ne faul pas priver un 
Kran^ais de gftteaux ou un Anglais de roastbeef. 
Lorsque nes manques se feront sentir, nous nn 
verrons do bellos. Attendons done, coBfianta, cetle 
heure proehaine. »

Le Berliner Tageblatl publie denx fois par se- 
maine un aríicle sur la silualion intérieure de la 
[\ussie qu’il afllrme navrante.

La Kcelnische Zeitung donne des récifs fort bien 
jírésentés de prétendues scénes de pil'age dans 
¡lilTórontes villes d’Ilalie, oü le peuple. affamé, 
>accagerait hebdomadairement les bou!argerie« 
et Ies boueheries.

Ce3 deux demiers journaux insistont aussi sur 
« le manque d'organisation moralo » des diíTérents 
peuples de 1‘Entente, qui ne sont nulloment cui- 
rassés contro les graves néeessiU^s de la guerre. 
lis semblen! compter beaueoup sur les suites hy- 
pothótiques causées par le mécontenl&menl géné- 
ral.

Pour la Kcelnische Zeiliing. la restriction de 
l'éclairage pourrait amener des révoltes fort dif­
íciles h maltriser.

Evidemmenít, ces braves líoches. víe?ux habitués 
.le l'erreur, se mettont une fois de plus, comme on 
iit, le doigt dans I'ccil, ce mú cst. uprés tout, une 
fa?on do voir trente-six cnandelles.

N'empfcbe : il faut y prendre garde, el conser- 
ver la mesure. N’eüt-on pas pu prendre métho- 
diquement, ot une á  une, toutes ¡es préeaulions et 
niodures nécessaires qui, imaginíes tout d'un coup 
lít publiées simultanément íi grand tam-tam, ont 
lu moins un grand défaut : c’est de donner ^ 
l'étranger une idée exag6rée de la crise <.ue nous 
íraversons et qui n'a pas — que nous sao lions — 
BClaté du jour au lendemain.

G .-G . 2.

LA riRATERlE

M . W ílso n  v c u t q u e  rA Ilcm agive 
re s p e c te  se s  e n g a g e m e n ts

W'.̂ sHiNGTON, 16 novembre. — L' c< American 
Press Associaíion », dans un communiqué ofll- 
uieux, avertit le public qu'il n’y a pas lieu de s'al- 
leiidre a une oriontalion vraiment nouvelle de la 
politique de M. Wiison.

« Le président, dit cet articU, a re^u le tcmoi~

OUÛ-‘/IhU. Q'Iil ----------
fe respect des principes gui ont cié exposés dans 
l'affaire du Sussex. »

  »%•<• — —.......—•
U ne d iv is ión  n a v a le  f ra n p a íse  

a bombardé les déf<:nses turques u’Adalia

ATiifcSEs, 15 novembre. — lies navires grecs 
rontrant de la c6 te ottoinane rapporlent que, la 
semaine dorniére, une división írancaise a ca- 
nonné les défenses turques du golfe d'Adalia.

Plusieurs balteries onL gravement souffi-rt. TI y 
a-uraü un grand nombre de (.u»'" et de blesiés.

lil
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Les bons apotres
A lle w a n d s , H ongrois e t B ú lg a ra s  tíen- 
n en t un langage  pacifique en  préparau t 

la  g uerre  á oufrance.

Depuis que le présicl^nt W ilson est réélu, i! 
esl facilf! de remarqiier une recrudeseeuce de 
dédaratioiis pacifiques en Alleinaí^ne.

M. de Bethmann avait doimé le sigual cii 
parlant de la « Ligue des Xaüons » et en íai- 
.sant sien — rummu Kanl ín  personne, sinon 
i'omme lord (irey — le ijpngramme de la paix 
durable, et niénie perjwtuelle, fondée sur une 
orsanisatíDu intoriialidnalp. Le chef socialiste 
fícíicidemaun, confldenl et porte-parole ordi- 
nau'ü dii chancelier, avait rencJwri ?ur ce« pa­
roles üfficíelles. II les avait coniiuentées et am- 
plifiéeá á i’usage du public américain. Xlais 
Sehcidemann aura été loin de rester seul dans 
oette cetivre de propagande. Le chancclier a 
troiivé un écho dans ¡es Pteiixsische Jahrbtt- 
cker, vieille revue coaser\atrice, par l’organe 
du proíessenr IJeihrück, qui est national-lvbé- 
ral: tout Ift clavier des opinions se tient,conime 
on lü volt, i  la disposiuiin du gouvSrnement 
impérial. « Le pacifisme et Tarbitrage sont des 
soltises, a  dit en substonce le profcsseucrflel- 
brück. Mais si c'esí par ces uioyens-lá que 
TAlleniagne peut sortir de cette guerre, il ce 
faut pas bésiter á y avoir recours. »

Ces nalfs aveuk, ’ces sufgesUons de paix, ces 
avances aux neuires font évidemment partie 
d’un programme arreté en commun par l’AI- 
1-ematme et par ses alliés. Dans la seule jour- 
n^e dhi£>r, noiis avons eu connaissancc de d»̂ - 
clarations remarquabiement concordantes fai­
tes par le comte Apponyi á l'Uniíed Press, par 
M. Radoslavof á la S’eue Freie Presse, ot aussi- 
lót envoyées r>n Amérique par le méme radio- 
tílégrammc. Entre Thomme d’Etat hon.arois et 
le président du Conseil bulgare, Taccord est en 
effet compiet, sans une fausse note. On sent 
que l’élernel chef d’orcbestre a pa?st‘ par lá et 
gue sa ba.aiieíte est lldélement suivie ue Berlin 
ju sq u 'i Sofía.

(I Nous ne demandons que la possibilit*^ de 
vivre ot de prosp^rer h-?ureusemen{ en tant que 
naüon », a dit le comte Apponyi. qui a ensuiíe 
indiqué que la tAche du pi'ésident Wilson de- 
vait otro de faira comprendre á l’Entente cpftt' 
mod-t’ste nmbition des deux empires allit^s. 
« L’Ami^rique est & la títe  des neutres, el les 
AnirTicains pouvent jouer un role de premier 
plan dans la conclusión de la paix. » Le mo- 
ment sera venu lorsque la Roumani^ aura él»'
« rhñtii’e ». car. alors. les Allit's se rendront 
compte que i’Allemagne et rAutricho ne veu- 
lenl nu'une chose : obtenir des « garanties »,

M. {adoslavof u’a pas tenu un langage nioins 
captieux. La Bulgarie dpsire la paix, a-t-il dit, 
mais püe ne la dcaire que d ’accord avec ses al­
liés. Elle est préte á continuer la guerre aussi 
longtemps qu il le faudra. car ello est résolue 
á conserver toub' la Macédüine. Tniitefois, le 
misident du Qjnseil bulgare s’élonne que 
’Amt'’rique n ’ait pas encere fait davantage pour 

amener une soiution paeilique. Et il conseille 
á M. W ilson de chercher ai ceíte soiution ne ¿e 
peneonírerait pas en Oricnt.

Ces invites & l’adre^sr* de Xf. W ilson sont 
d'autanl plus remarquablcs que le président 
r<̂ i-lu n’a pas été ménagé, dans Ies empipes du 
Centre, chaqué fois qu'on a cru avoir á se 
plaindre de luí. Mais depiiis que Tillusion de 
eonclure une paix séparée avec la Russie s ’esi 
envnlée, les puissancea germaniques tournent 
les yeux du cóté de W ashington pour une mó- 
diation. En, mém-e temps, d’ailleurs, selon 
ríternelle  tacfique allemande, l’elTort militaire 
et industrie! est poussé á >ies limites exfrémév 
Le.í tentatlves pour amorccr une paix wénia- 
turée colneident avec un renforoement de í’cf- 
prit belliqueux, avec l’organisaUon de 1» levée 
en niasse et de la mobihsaüon civile. C’est le 
signe sous lequel ont parlé le Hongrois aussi 
bien que le Bulgari’. II nous enseigne assez h 
quel point il convient d’étre en garde contre 
ces ouvertures paciüques. — J. B.

D e u x  “  t a n k s  ”  a n g la í s  
ont cooperé á U prise de Saint-Pierre-DívíoQ

Londueís. 10  novembre. — Au oours de Tofíen- 
siv.’ britannique dans la valléc de l'Ancre, le cor- 
reiponJant du Times au front aiiaouce que deux 
chenilles ont été employées pour assiáter Tatta- 
que lie l’infanterie, malgró Télal peu favorable du 
torrain boueu* et détrempé. L’iine d’elles parti­
cipa á la prise de Saint-Pierre-Divion, dépassa 
l’infanterie et s'arróta au milieu dHioo forte po- 
sition piinenilp. AssailUe do tous c6 tés par les 
Alioiiiandí, qui essay^rent Je la Taire sauter a%v“c 
dos gri-nades. la cliciiille ré-sisla á toutes Ies atta- 
ques jusqu’k l'arrivée de riníaaterie britannique, 
quL-üe aiila puissaniment ü nettoyer la position.

COMMÜNIQUÉS OFFICIELS
du Jeudi 16 .\ovi’mbrc (837“ jíor de ia íasn*?)

" 15 HEURES
Au nord de la Somme, Tennemi n'a pas renpuvelé 

ses tentatives sur notre front.
AU SÜD DE LA SOMME. nons arons attaqii 5, pen- 

dant la nuit, LA PARTIE EST DE PRESSOIR, occu- 
pée par Tennemi, oü des éléments frangan résis- 
taíent av»c una énergie adotiralile. Gráce k C9tte 
ténacité et au mordant de nos troupes, nous avons 
rejeté les Allemands Itors du village aprés Hn coin- 
bat acharné sous un bombardement d'une extréme 
violence. PRESSOIR EST TOUT EUTIER EN NO­
TRE POSSESSION et nos gains du 7 novemlre ont 
été intégralement maintenus. D’aprés de nouvcaux 
renseignements, rennemi, qui a engagé dans l'atta- 
que d’bier des forces apparteaant á troís divislons 
différentes, a snbi de trés lourdes pertes, seul ré- 
sultat dQ grave échec qu'il a essnyé.

A L'OOEST DE REIUS, un couj). de main teuté 
par rennemi sur une de nos trancbées á la suite 
d’une préparation d'artiJlerie, a écboué sous nos 
tirs de barrage.

Ríen á sigualer snr le reste du front.
23 HEURES.

SUR L£ FRONT DE LA SOMME, quelqaes frac- 
tions ennemies qui avaíent réussi á prendre pied 
dans nn páté de maisons AO NORD-EST DU VIL- 
LAGE DE SAILLISEL en ont été chassées par une 
vive contre-attaque de nos troupes.

La lutte d’artilleríe continué, violente, DANS LA 
REGION D'ABLAINCODRT.

Partout ailleurs, jonrnée calme.
LA GUERRE AERIENNE

Oans la journée du 15 novembre, un de nos pilo­
tes a descendu un avión ennemi prés de Chaulnes.

L e s  c o m m u n íq u és  b r ita n n iq u e s
1 1 HEURES 08.

Ríen a sigoaler eu dehors d'un violent bombarde­
ment, toute la nuit, sur notre front AU NORD ET 
AU SUD DE L’ANCRE.

21 HEURES 30.
Bombardement ennemi, cet aprés-midi, sur no­

tre nouveau front Aü NORD DE L’ANCRE, surtout 
DANS LA 20NE DE BEAUCOURT, Notre artíllerie, 
en y répoudant, a provoqué plusieurs erplosions.

Dans les dernieres vingt-quatre ñeures nous 
avons fait 303 jrisonniers, dont 6 offlciers.

AU SUD DE L'ANCRE, rartillerie aUemande a été 
trés active contre nos trancbées ENTRE LE SARS 
ET GUEUDECODRT, Nons avons bombardé les li­
gues ennemies de SOUCHEZ et d’ARMENTIERES.

Bier notre aviation a réussi plusieurs raids de 
bombardement. Un appareil ennemi a díi atterrír 
trés endommagé.

La confárence des Alliés
M. Briand, président du Conseil, ministre des 

.^ffaires étrangéreá, a re^u, hier matin, i  déjeu- 
ner. les roprésentants des nationd alliées, réunis 
á l’occasion dos oonférences diplomatiques et mi- 
litairea.

M. A.squith, premier ministre britannique; 
M; Lloyd George, ministri; de la Guerre britan­
nique ; M. Carcano, ministro des Finaaoes d'Ita- 
Iír ; lord Berlie, ambassadeur d’Angleterre; 
M. IswoJsky, ambassadeur de Russie ; le marquia 
Salvago ll/Kgi, aniliassaüeur d’Italie ; M. Mat^ui, 
iwnbassadeur du Japón; M. Tittoni, ministre 
d 'E tat; les ministres de Belgique, de Uounianie 
et de Serbio, le général Galitzine, le général sir 
WUliaoi Robert^n, le général sir Douglas llaigh, 
le général Porro, ie général Pachitcb, lo général 
Wiellemans, le lieutenaot-colonel Nagai, lea pré- 
sidents du Sónat et de la Chambre des députés, 
les membres du eabinot et les généraux Joffre et 
de Gasteinau ont pris part á co déjeuner privé.

L’apréá-midi, les délé^nés des gouvernementa 
alliés ont tenu, au quai d’Orsay. une derniére 
réunion á laquelle oat assisté les délégués des 
étata-majors alliés, dont les conféronces au grand 
quai'tier général frauíais s’étaieot terminées !e 
mallo.

.\ux conférences diplomatiques qui viennent de 
se teñir au ministííre des Affair« étraugéres, le 
gouvernement an«lais, était représentó par M. As- 
quith, premier miniatre; M. LJoyd George, minis­
tre de la Guerre: lord Bertie of Thames, ambas- 
sadeur do Grande-Bretagne; le gouvernement 
russo par M. Iswolsky, ambassadeur de Rus^ie; 
le gouvernement italicn par ik Cnpcano, ministre 
du Trésor; M. Tittoni, ministre d’Etat; le niarquis 
Salvago-Raggi, ainbassad.eur d'ltalie; le gouvcrne- 
ment fran^ais par M. Briand. président du Conseil, 
ministro des AfCalres étrangeres, et par ramiral 
Lacaze, chargé par inlériin tiu ministéro üo la 
Gucrro.

Ce que sera le nouvel office 
du général von  Grcener

Nous avons dít hicr que le nouvul oICci; all», 
mand, détaché des ser^iceá du ministi-i'c de » 
Guerre, aurait á sa téte Ic major général i.ir.tua 
lequel aurai'l á ses cOtés uu chef d’état-majo;- lecii 
ñique, M. Kurt Sorge, gros industriel di' -MacJa 
bourg.

Le.-? joumaux allemonda donnent quelque^ di-lsil 
nouveaux sur swi organisation.

Le nouveau département comprend deux 
tiq ^  : une section de fabrication des armes i-l it. 
nitions (Waffen und Munitions Beschaffung-ían 
en abrégé u Wumba ») et uue secüon du trav,, 

guerre et du recrutement/Kriegs-^Xrfaeits un 
Ersatzamt).

A la téte de la premiére est piaré le nouvo* 
chef du matériel de campagne, le général Ku¡iet 
Jusqu’i  présent, c-efte section constituait un h«¡ 
vice spécial du ministére de la Guerre; pour él 
ter autant que possible tout froltemeii't et touí 
perte de temps, il est annexé au nouveau départa' 
mení. 11 en est de méme du sorvico des fabriquí 
au ministére, qu» est ratlacbé niaintenanl i  cet* 
méme premiére section da Krie^amt.
- A la téte de la deuxiénw sfetion a été plaeé 
colonel Marci-ward, jusquü prúscat chiif d’éta 
major d’une armée e n  ca^Jipagne. Cette section 
divise elle-míme en deux services, qui existaie 
•deja rudimentaii-ement au ministére da la Gueri 
Le S e r v ic e  du travail de guerre est placé soua ! 
ordrea du colonel Frodin, et acquorra chaqué jat 
une importance plus grande. Le serviee du recru 
íemont de guerre n’est autre que l’aneien servio 
du recrutement du ministére; son chef sera 
coloneil von Braun.

En outre, sMit rattachés au KriegsanU lo ser^ 
viee des matiéres premiéres de guerre, le servio 
des importations et cxporíations, le bureau pniij 
l’étude des questions d’économio politique. 
Service du ravitaillement di'ií troupes en camiií 
gne ne quittera pa5 le ministére de lu Guerre.

Mais on projette d'annexor au nouve.iu KriogJ 
samt quelqueís autres servires, afín d’obten ir das 
tous les domaines l’unité désirable.

Le groupe techniquc comprendra une séi'ii- d< 
btireaux, un pour les mines, un pour le fer 
'l’acier. y  compris les hauts fourneaux, un pour 
chimie et les poudres, un pour Tagriculture of. nli 
pour les antrcs branchos. O s t  aus^i co gronp(  ̂
qui s’occupe des questions intéressant les prison- 
niers de guerre, le mutilé'’, les fMnmes. ptc. I.ai 
Imreaux lerhniqi^es seront dirigée par de-' 1-h'II'̂  
nieiens, non de< offlciers. mais des praticiens í"or« 
tant de l’industrie ; on projeltc au^si d’y ¡oiniire’ 
un représentant des employeurs qui dt'vraif r̂ tre 
consulté sur toutes les quesíions de personnel.

LA GUERRE AERIEXXE

Un bom bardem ent de la  lie d’Amiens 
a  f a i t  14 v ic tim es

La Tégion d’.\miens a été de nouveau visitéy 
dans la nuit du 10 au 1 1  novembre, par doí avion*| 
ennemis. On a malheureusement á dépíorer uB 
nombro assez important di’ victimí’». Sept d’entrw 
elle? ont été inhumées hior. Le nombro total des 
victimes esl de quatorze.

L a  p la c e  c o ra m u n iq u c  a u x  jo u r n a u s  d,'.\niicDS 
m a tlo n  s u iv s n te  :

II est confirmé que l’un de.s avions ennemis au- 
teurs du bombardemen't d'Amieus de vendredi depJ 
nier a été forcé d’atterrir Vaire-sous-Corbie-t 
L’arbre du moteup avait été touehé par ■un éclat (I0 
shrapnell. j

L’appareil a été incendié par ceux qui le mon-J 
talen!, un officier et un sous-officier, lesquel* 0^  
été faits prisonaiers par des soldáis de 1'armée brnj 
tannique.

L'Allemagne centralise tous les services 
de raérostation.

ZuiuCH, 16 novembre. — On mande ofílcii-i-e*. 
ment de Berlin que l'importanee croissantu de 
guerro aérienne rond nécessaire la réunion, dan 
un seul S e r v ic e ,  de tout ce 'qu i concerno cetfc 
guerre et la défense aérienne de l’armée en carn-* 
pagne et dans le payi.

L’oíganisation uniforme et la préparation de 
moyen de guerre sont conüées au général comma»'! 
dant les forces aériennes, le lieutenaat-général voft-l 
Hoappner, jusqu'alors comraandaat une divisioi  ̂' 
de réserve.

L’Aagleterre prend de nouTelles mesures t -  
L o n d r e s ,  16 novembre.— Répondant li une ir’.ca" | 

tion qui luí était posée hier h la Chambre d e s  ¡ 
muñes, M. Asquiln a déclaró que le rapport du . 
nistre de i’Aviation oontíent des projets qui i!*^ 
ressent trop directement l’armée et la marine pon* 
étre dívulgoés. L e  ministre ajouta qu’il ne 
pas pouvoir lo communiquer i  la Chambre, 
e a  réunion seeréle.

Ayuntamiento de Madrid
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L’offensive franco-serbc 
se poursuit victoríeuscmcnt 

sur le front de ia Cerna
Sur le frojil de la Slrouma, les_ troupes fcrí- 

ianniqites oni enlevé, aprés wn brillant combat, 
i r  viUaqc de Kakaraska, sur la rive orifnla¡e 
du lac ’ftihinos. Les Btdfjares se rcplienl sur la 
rii'e gauche du Nikon.

Snr le fronl de la Cerna, 77}al,gr¿ la phiie el 
la )ifior,Siolre offensioe a continué viclorieu- 
semcñt. Dans la boucle de la riviérc, la bataille 
a Mé d'vne üfireté extreme. Les viólenles con- 
írc-atlaques des G-erviano-Bulffares, lancées 
(dan* }<i nnii du 14 au i5, n oní pu réussir, 
(lucun poini, á e7>rayer notre ai'once el onl ele 
ineuTlTÍrrcs )íout Vcnnemi. Qualre cents jarison- 
siicrs aUeinanás soni restés entre nos mains. 
¿es Iroup'cs franco-serbes, poursuivant leur 
SKCC/*! aw nord de Tepai'ci, oni progressé vers 
Jaraiok.

A Touesl de la Cenia, Ve»nenii, sous la pwís- 
sanee de nos iirs d'artiUerie el la pression éner- 
ffiqiie de noire inf-anterie, a abandonné pen~ 
^ i i t  In nuit la posilion prineipale qu il avail 
ívrfifii-e depuis des mois. Les {orces franco~ 
Tiisse.1, poursuivant l'adversaire dans la plaine 
an nord de KenaJi, onl aíleini la rive droile de 
la riviére Viro, á six kilómetros au sud de Mo- 
nastir. Sous arons occupv les vUianes de Zab-

Porodin et roZu5 ina.

C om m uniqué serbe
Le 14 novembre, nos Iroupes, eri colUibora- 

Üon avecJes troupes fran^aises, ont occupé dé- 
íinilivem ent, aprés de violenta eombats, loutes 
les }>o$¡tious cnneinies au su4 de Tepavci.

Lrs troupes allnnandrs f/ui d^fendaient ces 
po^iHoHs uní rté obliqées de s’enfvir, aulant 
qii'rHi's ti'vní pas élé dciruitcs ou faites prison- 
jiiVvr'-.

On a ri/iii/itr, dans rette journce, plus de cinq 
cnits pri-^’Diniers alleniands, avec deux offi- 
ciers et finr/ ¡¡.‘•■piranís.

¡I n’ij II ]ias encore de délails sur le butin. 
.Vr»Hs fi'-ons ¡jris o rennem i deux nouveaux 

viltagrs. Tepavci el Oneles — ce derniern'esí 
pii'! drsÍ!i)ie .«lír la carie. lis oni cié en/evés 
parle citíUant eoloiiel l'oilaepai'lowiich, quiest 
iombc ijluriciixi nient ü la téte de son régtmeni

Uier. noiif avons coníinué á  poursuivre l'en- 
nrm i nur ia ni-e ffaurhe de la Cerna. Soutenu 
par des troxtpes fralches, l'ennemi s’est arrélé 
«Mr ¡a lignr iven-Jaratok, depuis longlemps 
forUfiée.

Aprhs des ctj/nlx»/.* achamós, no«s avons 
rpussi d enUimer s^rievsement cette ligne en 
plusieurs endreifs. Les villajes de Cegel, fíal- 
dienci. \egvTc¡itii et le momasfere de Jaratok sont 
Ubérés de Ven^emi.

Sur la rivr droile de te Cerna, Vennemi a été 
obligé á^bandonner sa p r in c ip ie  ligue forti- 
{it-* et de se retirer tvrs  Monasür.

I.res Biilaares sunt rh^'^sés des v iU a^s de 
Bouliri, Gornie. Srednic. DoUrie et Efri, aúui f u  
•iu bOKTf <jl?

A’oms <7»'o»s pris 500 ^risonniers bul^arts el 
nUemands, pJvsifurs tmlraiiiemes el aMÍre ma- 
íériel de guerrc.

1.300 prissiiniers aliemands «t bulgam 
sent a rr i¥ é s  á Saloniqu*

B-û ósfOLTÍ! t i  Mvfmbre {Retardfe pb transmia- 
sion'. — Mille ileux « q Is  prisonniers compré 
nant un círtain nombre d'arüfleurs allemands pris 
p»r 1«  Sfrbes durwit l^s eombats do ces queíquís 

jours aux monts Tcbuke ont été aoMQés 
hif'r á Salonique. 47«t le plus ^and  contingcal de 
pfí'onEiers vu juiqu'ici áans Ta ville et leur »p- 
Paritioa a produil une forte impression et un sen- 
liiuent de sali5Íaction.

L a  Roum anle autorise l ’ enrálem ent 
des K o u tzo -V a la q u e s de Macédoine

Saloxique, 10 novembre. — M. Venizelos a 
repu merpredi la visite du confiul de Roumaaie i  
Saioniquc, qui l'a informé, d'ordre de soa gouver- 
*>eaient, que la Roumanie autoriserait sans ré- 
Wpves Tenrólement dans l'armée nationale dos 
Kottt*o-Valaques habifant en Macédoine el dia- 
Peoíés de toute obligation militaire par le traitó 
'JO Bucarest

Les Italiens reprennent 
les tranchées perdues 

á rest de Gorizia
RoME, í 6 novembre. —■ Commandement su­

prime.
Sur le front du Trentin, nombreuses acHons 

des artiUeries.
La nóire a j / r í s  b o u s  son feu des cotonncs enne- 

mies et det clmriots en marche, dans la zone 
la vaüée de VAdige et dans la bassin du Haut 
Asiíco.

En Carnie, on sigmle des incurtions d'avioi^ 
tnnetnis <?u« ont bombardé la gare de la Carnia, 
sens y eauser de dé^&ts.

Dans te canal del Ferro [Fella). deux bombes 
sont tornbres sur Mo^di'^'Cdinese et ont tué deux 
ft'tnmes et r»  oní 6l£?sst? trois.

Sur W  hauteiirs de San-itarco á Vest de Go- 
risia, nos troupes, protégées par iin jjMií*aní fir 
de barrage de tiotre artiUerie, ont oceupé de nou- 
veau kier les reiraacÁenientt gu'elles 'avaient 
c t ' B C K t ’s  dans la joumée du 1 4  novemire.

A la nw»< ai'anc^e, l’ennenti a tenté une violente 
/íltague de surprisc qui a été nettrm^nt rejetée.

Sur le Carso, activité des artiUeries.
Dans la soné de Boscomalo [Budilog], notre »»- 

ftinteric o reetifié, en arancan!, nn secteur du 
front. .  .

Dans de pelites rencontres, nous avons raptare 
gvelgues prisonniers et nous avons pris deux 
bomh^rdet.

De* evions ennemis oni Uuk¿ queiq»ei bombes 
sur VaUone*;r«woí» *<**“  faire tií i'ícítmtfj, ni dé~ 
gáts. •

La conférence des Alliés 
et la question polonaise

L a  F ra n c e  e t l 'A n g le te rre  se so lidarisen t 
a v e c  la  R ussie.

A rissue óe la coníéreocc qui s'est tenue hier 
i  Paris M. Aristide Brialid, président du Conseil, 
ministre des Affairea étrangéres, et M. Asquitb, 
pre,nior miniítro de S. M. britanoique, ont adrcasé 
le If'-légrammo suivanl k S. Exc. M. Sturmer, pré- 
éidcnt du Conseil des ministres et ministre dea 
Affaires ítrangér«  de S. M. l'empereur de Rus­
sie :

« Réunis ü l'aris en conférence, rwus avons pris 
connaissanee, avec la plus vive satisfacüon, de la 
déelai-ation publiíe, le l í  novpmbré dernier, dans 
la pressc russe, el par laquelle le gouvernement 
imperial, consialant la nouvelle violalion du droil 
des gens et des conventions inlernationales com- 
mise par rAUemagne et par rAutriclie-Hongrie, 
proteste contre leur prCtention de créer un Elat 
nouveau sur un territuire momentanément occupé
Sar elli-'S et de lever une armóe parmi la populatíon 

e CCS régions.
') Ndus nous fúlicitons hautement de voir que, 

déiouant !e5  machinalions de nos cnnemis et met- 
l*nt en pleine lumiére le caractérc illusoire de 
leura promesses. la Russie, spi^s avoir dés le clé- 
but de ia guerre donné aux peuplos qui líabit'jnl 
toutes les Ierres ¡Mjlonaises des assuraaces con­
formes k leurs es^ranees séíulaires, renouvelle 
solennellemenl l’inébraalíbie Ak;ision annoncée il 
y a irfus de deux ao». au nom de Sa Majeslé l'em- 
perour, de r^ lise r  leur autonomie.

m Nous nous réjouissoDS sincéremeot des géné- 
reuses inlUaüves prHes par le gou^•ememenl de 
Sa Vempereur de Russie en faveur d'un
peuple auque! nous aítachenl d'anliques symM- 
thies el donl l'uiiion restaurée consUtuera un élé- 
ment primordial du fulur équilibre européen. 
Nous somme? heureux de nous soüdariser eotié- 
roment avec les vues dont le gouvernement im- 
^ r ia l  eatend a?surer la réalisation au bónéflcs 
Su noble peuple polonais.

Signé : Arictide Bhiand, président 
du Conseil des ministres ; II. H. 
.V‘C?ürrH. premier ministre de la 
Grando-Bretagne.

n o u v el l Í s" e t  d ép é c h e s
AÜTRICHE-HO NGBIE

— Un téléfiramme de Vlenne annonce le décés du 
comte Tschlrsohky, ambassaileur d’Allen afne k Vlenne, 
l'uii des princijMiux auteurs de la guerre.

— On mande de Vicnne que Ies conipagnies de tram- 
wavB viennoisc* emploleront raalnU.naai les íemmes 
coiiune wattmen ; 5.600 sont dí}  ̂ jn ssrvice.

U n  succés russe 
su r le front roum ain  

de T ra n sylvanie
PÉTROüRAD, 16 novembre (Communiqué du grand 

état-major) ;
Tout le long du front occidental, bombardcment 

d'artiilcrie.
Dans le voisinage du lac Maroleh et dans plu- 

sieurs secteurs de la región du Stockhod, le bom- 
bardcmeyit a été plus intense quú l'ordinaíre.

Au nord de Chetvov, notre artillerie s’est scrvie 
d'obus aspliijxiants, avec lesquels elle a bombardé 
avec succés les positions enntnnies.

Sur la rividre Saraiuvka, dans la región de Li- 
pitza-Dolnaia, les Aüemands ont lancé une éner- 
gique attaque et fait tous leurt efforts pour s'em- 
parer des tranchées que nous a r i c m s  enlevées hier. 
Leurs deux tentatives sont demeurées sans ré- 
sultat.

FRUST Dü C.iCCASE. — Dans la región de Did- 
jar, nos détaekementa ont chassé les Tures des 
régions de Zozazsli-Djanchxksk, au sud de Sulta~ 
nabad.

FRO\T  flOO/A/.V DE TRAySYLVAME. —  
Dans la región au nord de Toldvesh, l'ennemi a 
atíaqué, mais a été refMUSsé par le feu de notre 
infeoiterie et de nos mitraillcuses. Aprés ua com- 
bat acharné, no$ troupes se sont emparées des 
ha^teurs fortifiées occvpées par l'ennemi au íud- 
est de Toldvesh. EUes ont capturó, dans cctie ac~ 
tion. Kit officier, 180 hommes et trois mitraiUeuses.

Dans la rfgicn de Kimpolung, des eombats 
achamés eontinuent. L'ennemi, appuyé par son 
artiUerie lowrde, o entrepris des attagiies qui lui 
coútent des pertes énormes. Toutes ces attaques 
ont été repoussées et les Roumains ont conservé 
leurs positions.

Dam les vallées de l'Ott et du Jiut, les combatí 
se ponrsiiivent avec achamcineni.

E y  DOBROVDJA. — A o n *  avons fait de nou- 
teaux pr<ygrés vers le sud. Dans sa retraite, l'en­
nemi continué á incendier les viUages roumanis.

L e co m m u n iq u é  ro u m a in
Bua\RK.'T, 16 novembre. — SUR LE FRO\T DE 

MOLDAVIE, l'ennemi a attaqtté sans xuccés sur 
pliisieurs pointí. 80 soldats, 2 mitraillcuses ont 
été capturés.

SUR LA FfíOyTIEHE yORD-KST, de la Mun- 
tciu ó la vallée de Prahova, actions sans impor' 
tance et bombardement d'artiUerie.

DA.VS LA REGIOS DE DRAGOSLAVELE, Ven- 
nemi a attaqvé avec violence, tnais sans succés; il 
a été repoussé avec de lourdes pertes.

D.4-YS LA YAl.l.EE DE L'OLT. violenis combáis 
.lur ifl rive gauche. Les Roumains se sont retirás 
dans ffl dircction de Arefut, Radaciyv'sti. Sur la 
rive droite, nous avons maintenu nr>í positions.

DANS LA HEGIOX Dü JIL’L, les Roumains se 
sont également retirés dans la direction de Copa- 
cioasa. au sud-est de Targu Jiul et dans la direc- 
fion de Carbesti. au sud de Targu-Jiul.

SUR LA CERXA, activité de patrouiUes et fai- 
bles bombardemeiUs d’artiUerie.

TOUT LE LO.YG DU DAyUBE, situation in-  
ehangée.

Las Russo-Roumains manaeent Turtukai 
et Silistrie

BucAREST, 16 novembre. — I.’étaL-major bul- 
gare sígnale le 15 novembre :

« ?!ur le Danube, escannoucbes d'avanf-postt.'á 
el action d'artiilerie á Turlukai et Silisti'ie.

II semble résuUer de cette dépftehe offlcidle de 
SoQa que des troupes rusao-roumaines seraient 
raassi'i's sur la rive gauche du Danube d'oxi elles 
bombardent lerdeux villes de la Dobroudja oceu- 
pécs par Mackensen au debut de septembro.

ü n  sous-m arin  allem and canonne 
des chalu tie rs  hollandais

Y m u i d e s ,  16 novembre. — Ce niatin, á II b. 30, 
un sous-marin allemand, en vue des cdtes hol- 
landaises, mais en debors des eaux terriíoriales, 
en présenee d'une flotlille de navires liollaudais 
comprenant huit torpillcurs et un croiseur, a tiró 
pluaieurs coups de canon sur le cbalutier á va- 
peur Thop, d'Ymuiden, et sur plusieurs aulres 
cbaluUers hollandais navigiiant entre Kykdiü^ 
et rile de Texel.

Ayuntamiento de Madrid



La préparatíoiv des récenles ofiUívcs britaniviqucs sur la Somme
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En conquerant Ies villajes de Saínt-Pierre-Divíon, de Beaumont-Hamel et de Beaucourt>sur-Ancre, nos alliés britanniques vlen- 
p renrporter une véritable victoire dont Pimportance est rendue plus manífeste encore par le grand nombre de prisonniers 

qu lis firent au cours de ces aifaires. En ces quelques documents, on peut voir certains moments de la « préparation '> qui précéda les

M í

^ T R A n S P ^ ^ t
p il

•n a ttaq u esd o n ílesn ccésaé téb ien tfit si décisif. Les agglomérations conquises ava.ent ete
n’ont pu étre enlevées qu'aprés un bombardement de grande envergure. Nos allies avaient apporto un soin ^ P°“

pu ? P p^rticuliérement abondant. E t ceíte prévoyance a about. au resultat que 1 on sa.t.
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A  L.A  C H A M B R E

Les charbons domestiques 
pourront étre taxés

Chambiv* a voW hier les dernicrs arlicles 
et, & runniiirnitó dc3 476 volanla, Tenscmble du 

relalif h la laxalion des charbons domestl-

A l'articlo 10 qui pri-voil la répressioü des in- 
fractions á la loi, les frappant d'une peine de 
six joiirs i  síT mois de prison et d'une ampnde 
de &00 á lU.OOO fraacs, ou de Tuno de ces deux 
jn-ines seulement, .V, Louis Dubois (Scine) fll in- 
corporer une disposilion permptLant l'application 
(li- ¡a Ini <|.' îirsi®. 11 obtint, d’auti^ part, uno mo- 
díliualioii du Lexte précisant que eeuls «les ache- 
leura do charbons, «d vue de réaüiscr un profit 
rommprria.l el les vendeurs de charbons á des 
prix -iKjnirU-j/s ü (*eux de la lasatíon » sont visés 
par rarticle.

Un dt-bal s‘i‘ngagí?a á la íln sur r.arUc!e 9, d'jújord 
n^serví, qui prévoil, préalablemení au i irrétéa 
liixant les charbons extraits des mines íriJifai- 
st'í. le conlrflle des salaircs de toute ralégorie p ir 
Jcs rcicmm'issioas mistes, ¡I. de TI'enácZ demanda 
ja disjonciion, íaiáanl obaen er gu’une •Éisposiüon 
relative la -queetion 4es salaires, c'eBt-&-dire á 
3'organisalion du Iravail, n 'íU it pas á £a place 
dan-1 une loi de t&xati»n «L que c’était cpéer ik 
un'.' 30ur« de ccmflils.

- -  Les comjj^nies sont baslik.s & rarLide 8, 
<-xpos«-t-il. Elles ne s'oppoaent pas ¿  ce que les 
ouvriers connaissent le salaire qu’üs touchont et 
qui eet ieur ppopriílr. Mais elles maiotieBineiit que 
celui ^oi le íour.he que 'les autres M le
countisspnt pas, ajoulant qu« «ette SDCsare pro- 
voqot-ra imp baisse de travail. pai-í-e que le hü-  
nr'ur qui li-availle trop sera l'objet de presskniB 
de la if)art de «es camarade.

Lp mi7i>slrf des Travaus pvblic-e c o n v i a  l a  
C h a m b r e  á  w - a i i e r  f e l t e  th fe se . E t ,  p a r  4 2 2  V 9 ix  
c o i i l r e  n o .  ;a  ¿ i s j o n c t i o u  í u t  r ^ p o n e s é e .

Les dommages de g u a re
... \í.i.. df. ivnst'inblp de la loi sur Ja 

la\;iin'ii .k- charboas doBJest-^ee, la ■Chisafere 
rt'¡)nt roneernaul Is réparaliOD des dom-

de ¡ruciTe -dant íMe «¿opU l«  art/iriee 15 i  
30, rtínlif? \  La juridirt,Ka de consslalalwn et 
(iY'valnation «t a~ux f>imditi&ris de paiRmfiQt des 
dotittia^es.

Aujmird'hui, ialei^lljitions.
Léepfilfl Slend.

EXCELSIOR

A V  SÉ N A T

L’im pót sur les revenus
Ti'oís arLicles dii prdjH ■d'impót sur les rerenus 

"•)t n,|,,[.|<-.s liiiT jwr le Sénat, l e s  artieles E, 3
i’L i. (Jfnu fpxtcí 50nt les juivants :

Ar t k .i.f  ? . —  la x e  C '¡ é la b l ie  a u  a o m  d e  c h a q u é
p fiiir  r e ii> e t iib le  d e  s e s  p D lr e p r ise s  e x p lo l-  

ti-i.— en  K.”..;ir ‘ . a u  bii'oC rtij ’h 'lir^ H io n  d e s  pn lrep riaca , 
m i. j  li i 'f .iu i. a ii li'^u <iii é la b iis s e m c n l.

AFiTin.E 3, —  S o n t  im p th ü ícs s u r  lo u r  b É n íü c c  n e l ,  
. < d<\tiicti<in (Ip to u ip s  c í ia r g e s ,  y  c o in p r is  la  v a k i i r  

j'ifM iive Jes i ' la b liss p m en ts  in d u s t r ie l  o u  c o m a ie r -  
< ia tix , e l  dp» a m o i'ü s íp m e n ts  g é D éra J em en t a S iu is  
«r .ip it's  le s  u s a g e s  d e  c h a q u é  n a lu r e  d 'in d u s tr ie  o u  d e  
ci'.;ii:n<'rrr, le s  s o c l í l é s  d o n l  l e s  b i la n s  s o n l  o b lig a to i-  
reii.- nt r '..n )n m n k iiiís  i i  ' a á íiá n is t r a lio n  d e  r e n r e g is lr e -  
n ii'iit , q ii"  e s  firr .'n n n es  o u  e o c ié t é s  q u i  au p on t,
.ix .in t  I- I ' ii io r s  d e  d u q u p  a n n é e . remi<5 a42 c o D trS lea r  
d o s  <'ODt:'Ibuüuns dir^ccte.^ u n  r é a t iA é  d e  l e a r  c o m p ts  d e  

partes ir  raunfe jiréeééaiitp, «■ f m t M  l'a»- 
d,-’ rn)ri> íí- ¡r ysjtpnL s 'it f  a  t Bt a t 'i. J tí*- 

tiili'a llo D s néce?«acre&
\a n r i  F — PecT Ot«Uir FMSpMítiM des « a fri-  

busblw vJsés á Tarlirie príoétoft, }» «afc'Sienr pMt 
<l<'ni.'<ii4r-r aux iBt¿m9é- rt a s s  aáminifllraSeDs piUi- 
qitp^ tr s  r e n M i ^ c m e o í s  d m t  {1 a  fe c sc te . U  earte»4  
Ipí ii!l<'i*e4se« deafi l'«adltian i«l parait otAe <m te - 
ni,'inrt''iA i fwTTiir 4ee ex^liealwBe orates.

II 1K<' k*$ b a s e s  d e  r in ^ a d U f ia .  « a n í  n e s c r s  in -  
téi't’-^scs. « p r ¿ s  r é m ls s io s  d c e  r S le s ,  p e r  l a  <m p~ 
te n l ie u s e .

^ a n r e  au^ourd'iai.

Nouvelles pariementaires
L a  c l t K ie  1918

L a  iMDfiji'rji;--’ r lfs  p r é s id e n ts  d e s  g r o u p c s  e t  d e s  
p r a n d i's  cotnm iBBÍuiis ft d é e id é  faier d e  p r o p o s e r  & la  
«;ftanibrp do f l i e r  *i .m ard i 3 1  a o v e m b r e  i a  d ls r u s s lo n  
Mu prujp i di' lo i r e la ü t  a u  M c e n s e m e n t  e t  i  i a  r e v is ió n  
di- U  !'!.-<><■> 1 9 1 8 .

L e s  é c o n o m ie i  r é a l i ia l i le s  
,5 i ir  la  p p o p o silio n  d e  M . E r a m a a u e l B r o a s s e ,  la  c o m -  

in i s s io u  d e s  é c o n o n iie s  a  v o lé  l i ie r  u n e  m o t io a  in v ita n t  
Jp K ouvpD>en»pnl h iH end re « u x  a d m ln is lr a t io u s  e t  s e r -  
v ic e s  p u b lip sM e  d é c r e t  p r e s c r iv a a t  r e x l in c l lo n  d u  « a z  
•'1 il>- 1 c lr -e ir ít i l í  i  u n e  liex ire  m o in s  ta r d iv e  d a n s  l e s

!„ i c o in iiiis s io n  n  fig a lw iien t d ü c id ¿  d e  r a p p e le r  a u  
n iiiiis lp p  d.' l ' in t f i i ie u r  s a  in oS ion  t e n d a n t  h u n e  r íd u c -  
íim;i c -:- f .:d ir a lilc  d u  t c x t e  d u  Journal offlcifl en  v u e  
tic  r i'.'ji-vr  iJ-'< ío o n o n a ie s  d e  « n l c r  e t  d e  n i.a in -4 '® u v re

LA  REDPCIION DE L ’ECLAIRASE
Un appel á 2a population parisieiine

L’affieho suivante a  été apposio hier sur les 
murs de P aris :

Au 'nioment oü Tennemi rassemble ses for-ecs pour 
cuntinuer la jíuerre, ü imporle de fournir tout le wiar- 
bt»n iiécessaire auí usines qui forgpnt des armes pour 
la FraDce.

L e  g o u v e r n o m e D t a  d d c id é  d e  r e s tr e in d r e  r ó c la ir a g e  
d e s  m a g a s in s .

Nüus invitons les Parisiens á s'inspirer de cetíe me­
sure en s'iinposant á leurs fovers des économies de feu 
el de IuniIltv.

Si d'autres sapriflces lear sont demanié?, nous süm- 
mes certains qu'ils sauront les acceplcr vlrilpjnent. pour 
«eeonder Ies soldats qui les défendent dans ¡a trancíiée.

11 a p p a rtie ir t a u x  p o p u la l'o n s  d e  l'a r r ié r e  d 'a c o rü itre  
la  fu rctí d e s  a r n ié e s .

La Fra»oe tout entlfere doií combatirá, 
faris, le 16 novembre 1816.

Adiuek MrniouARD. 
Président du Consell mimiclpal. 

M xR C tL  D e la n -se s - ,  e .  L a ü r e k t ,
Fréf^t de la Seine. í^éfet de Pólice.
¡L'exemple de Paris sera sulvi sous peu fiar la 

proviDce. En effet, H. Malvy, micislre de l’Inté- 
rieur, a invité les prétfels & adresser, d'acoord avec 
les tnaires, un appel aux pcrpuIat.íons pour les 
prier de réduire, dans la plus iarge mesure, 
Jéclairage de leurs habitations. II Ieur demancie 
en outre d'inviter Jes oommi'rfants dont les ma- 
gasiüfi ñ^'urent dans les exeeptions prévuas par 
les aiTírl^ réduire au strict mínimum I’éclai- 
raje  de leurs établiesRinents.

Ver&ailies rav itaillé
Versailles a retrouvé une partie óe sa lumiSre, 

son usine k gaz áyant été ravitaillóe «n oharbon 
par un oonvoi militaire de camions auleroobíles. 
On atlend, ea -outre, s s  otargement áe cambusU- 
blt vena de Ro’uen par pénidies *t qui «era amené 
du quai de Savel k la garg de la Rive Droite par 
train spí-cial.

Le préiTet de Seine-et-Oise e'*sí pnfeccupé dai 
raviíaillonaenl de l'ufiioe á g u  de Rueil, qui des- 
«ert plc6ic'urs commones d«  íe u i  déparlenaents 
limili'ophes. •

U ae exc«9 t¿on pour Toulon
Le maire de Touloa a obteog -du prAfrt du Var 

qne larrW-é ^ a ^  la fermeitare 4es magasins 4 
6  bfures ftoit ajsaroé, et que Ja ííopnlatiaa ^  
fp pori, oü Je labEur «st int«i»e, soit aulorisée 4  
faire de.« acEats josqu'& 7 heures.

Lp préfet du Var, en attendant la déeisiao de 
M. Mal%y, a reporté du 15 au SO no\'«nbre la 
dale d'appljcaütm de Tarrété ordoimaiit 3* ferme- 
lure á 6 heurea.

Vcndredi 17 novembre IV16

Surtout!... Pas de bile^
On m’a cité le cas d’ua genlleman qui', de 

crainte de rencontrer des souns pendant ses vova- 
ges, portait partout avec lui une souriciére.'Ce 
gentleman ressonible beaucoup á nombre de per- 
sonnes qui se forgpiit dos soucis ¿ l’avance. Vous 
navez pas été sans entendre les lamentations. les 
gémissements des malades. lU pleurent sur ieur 
inalheureux sort, vont cooter Ieur peine et décri?e 
les sjmptómes éprouvés á Inus leurs voisins et 
»mis, ne .saphafit á quel r©mi>de se vouer.

En face du mal, Ifs lamentations ne sont pas de 
mise. Le malade, avant lüut, ne doil pas se faire 
de bile, car, k de rares exceptiona prés, tout maJ a 
son remMe. II sufíH done, pour guérir, de la vo- 
lonté de guérir et du bon reméde.

Poui-quoi, par exerople, les anéniiés, -leá épui«és, 
les jeunes ñlles chlorotiques, les neurasüiéniques 
et, en général, tous eeux qui sou/Treat de pauvreté 
du sang el de faiblesse des nerfs, iraient-ils su 
faire de la bile, alors que les Pilules Pink irué- 
ri-sent ees maladfes avec la plus grande facilité 
^  ••■uffit aux maladea de savolr que les Pílales 
Pink ^ ír is se n t et d'avoir la volonté de prendre 
les Iilules Pink. Pour-éclairer Ieur relieioa voici 
eacore une guérisoa. '

L’aag m eflta tim  des sa la ires  des c b ^ Í M t s  
va e n tra ia e r  un  re ié v e n e a t des ta r i f s  de t r a is p o r t

Le projot de loi auquí»] M. Marcpl Sembat a fait 
allusíoa lundi, lors du débat sur la crise des trans- 
ports, el qui a pour objet d'approuver la conven- 
íion intervenue entre IXtat et las Comjiagnies de 
chemins do fer. relati^ement aux améUorations 
acoordées par ces de-mitos á la situation des che- 
minoís el employés, a  été distribué hier & la 
Charabrp.

JjCS anK'Hor-ations «¡oardees sont Ies suivantes: 
1“ Les afíots dont le traiteJMní annuel ne dé- 

passe pas ¿.$00 íraacs reMvronl «ne allocation 
spóciale <é^le :

A IS • / «  ^  tra ite iuent jxKir U  p a rtie  áe c* 
ira J teB ea t ae .dépassant pas 1.396 frases  {»Br as;

d .  i  í /8 de la p artie  áa  traiteaMml « m p r is e  
Mitre 1 .M0 -cL t .» »

£* liC rpgíB e 4es alDocatisB po u r eh a i^es  d« 
tan iU e, « a  oe iju i ceaoBme les -ageala doat k  
t r u le n e o t  aonneJ s e  4á^asse (>as 6.0ed t r a a a ,  
s o v  ooafiMs£3aea.t aux Ins6s :

50 trtBcs par «n poaT le javoDier eiíaat; 
ido Ih'aikcs {̂ Dor ^  soosad' 
id6 fraoes poor le UvieMaBe;
S60 ÍTKQts f»«T <áueoa des s»¡̂ ■ant5.
Cfie iBKrures p u 1« R n t c f « t  éc^n is le  1' '  oo- 

TfiBfe» 191£ io f i^ '4  u n e  <lale postérieure d'une 
aaaée ^  ta  oesalioD  des b<»Lilités.

L e naonlaal des dépenses a u ’elles « t r a ln e a t  re -  
p ré s ía íe  a u  Iota] annuel a'environ 80 millions 
pouT J’ensem bk  de nos graads réseaux.

Ces dfpenses seront suRJortées par l’Etat jus- 
qu au jour oii la majoration dos prix ds Iransport, 
que le gouvernement a l'ínlention de proposer pro- 
chainement, sera approuvée. Elles pasaeront alors 
k la charge des compagnies, qui auronl l’oblieatíon 
de rembourser au Tr’ “  ■ •
aaront refues.

>1’i‘*6ennaineBORDERONl

Oerm ai» Borderon, de Thoré fLoir-et- 
iíner), nous & écrll ce qui suit ;
. * iJwamie trés anísiique. II s&mblait qu#
¿e aavMs plus de sang dans Íes veines. car j'élais 
pile, sasí appélát, sans force.'i. Aprés queluues 
«ssais qui ne donnerent pa.s de bons resultáis i'aí 
\'«a\u prendre les Pilules Pini dont j-avais sóu- 
»ent e-ntendu faire léloge. Vos pilule? ont été 
men-piileuses. A mesure que je le^ preñáis, jp me 
sentáis revivre el je ^-cnlais mes forces revenir. 
Aujourd huí, ¡c me jiorte á roer»-eille. >i 

l'cnc, anémiqucá, des Pilules P iiii et «as de 
crauites pour volrc sonté. Hsppelez-^’ous ces na- 
roles dun homme írés avancé <a Sj-e : c Mes 
enfanLs, disail-il, pendant ma lonme vie, j'ai ea 
beaucoup dp cramtes, dont la plupart ne ee sont 
jamáis réalisées. •>

Les Pihjies Pink sont en veníp dans toules les 
pharmackes et au dépñt, Pharmacie Gabiia, 23, ru© 
Bahu, 1 ans : 3 fr. 50 la toolte; 17 fr. &0 ies 6 boHe*

C o a se i l  d e s  m in is tre s
^  m iiusl^s ae sont réunis hier malin, en con- 

«e^, a  lElyaéa, sous la présidenw át M. PwincK-é.
U  m inist« des CoteniK a fait eoanaltre an 

Consei, que 1 Indoebine w aait de mettw ti la dis- 
^  gí^-eraesMHi « «  soembc <te sent 

SMlhfflis rA 4ñmi, á  Utre Se don potrr actaJ 4 e ré-

La <®i«ie de Itadagasoar awt égalon»nl k  ia 
« i^osjiiaa du «OTíVftrBeaBeiit oae seeunc d’tia 
müíion de ícaacs. pwar * r e  em pios^ k 3a fabri- 
ealion da matériel d^otáUeríe.

«or les avances qu’el es en

D A K S  L A  M A R .I N K
C o m m a n d e m e n t»  i  u  r a e r .  — S o n l  n o m m é s  »dx  f o m m u i -  

dP T O nts s u U a n is  : ip s  e»pJi» laM  d í  T r í í t t e  L e  S o n  rtu  l a r
p lJ le u r  (i e w a d r ?  C o m m a n iia n t-R iv i^ re  e l de  I t  B« csca ilrllle  
d e  lo rp l l le u rs ’ [i>Kcartre rte rarinSr* n a v a le  ; Ip l lc u ic n a n t  
d 'j v s is s p iu  C ocliln  d u  to rp l lJc u r  d 'o s^a ilre  tíape.

1-a fA^dn-d'oeiivre fém inine
d a n s  1 ^  d e  g u e rre

Lk H atre, 16 aovembre. — lliss PankhurtiL la 
6i2ffrape!±e angJaisp, esí arrivAe au Ea\Te. aooom- 
p a^ée  de <mx Franyaiseíi. Elle e«t í^ ia )« n e n t  
chargée d une enquéle sur la main-d’®ovre fémi- 
nine dans les usines de guerre.

L’Aüemagne met en vente 
le palaís du cónsul britannique á Francfort

LosonES, 15 novembre. — On apprend que le 
gouvernement a<llemand, en guise de reprósaillca 
contre la vente, par le gouvernement anglaís des 
propriétés allemandes en Nigeria, vient de mettíe 
ea vente le palais appartenant h sir Franris 0¿- 
penheimer, ancien cónsul général h Francfort, 
pi-oprlété évaluée á deux millions de marlt.‘’

! "h

Ayuntamiento de Madrid
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IXS CONTES D'EXCELSIOR

le  B r a c o n n i e r
■i se passait vers 19c». en un tcmps íiiea doux 
ftme paix profonde... Si proíonde qu oa y racon- 
- ati pays, les histoires de braconnagc du pere 
icheite, comme si ^’avaient été Ies grandes ba- 
:s du monietit. . _

.  pourtant ce netaient méme pas des nxes. Le 
¡ Fanchette, en effet, exécrait les coups et hais- 
■les injures. Et, bon comme il était, il trouvait le 
feii d’aimer n'importe qui. H aiinait le gibier. O h. 
ide cet amour spécial qui vous déplume, yous em- 
[che et vous met en civet!... Non! le pere Fan- 
¿íte aimait le gibier par huinanité, avec une vraie 
•íüathic d’horome á horome... ou á béte. II le nian- 
é  c’est entendu. ilais il y avait lá-dedans beau- 
ip plus d'habitude que d’autre cliose. Quand il 
;'t un liévrc, on avait l’impressioa que c’etait im 
vn’c malentendu. Et il vous parlait du gibier 

il vous aurait parlé d'un grand hoaime.
Mais alors... pourquoi braconner? direz-vous. Ah. 
bient c’était une aífairc de consctence. Le pere 
ichette. qui faisah du jardinage á ses moments pas 

rdus, était un trop honncte homme... II etait plein 
■scrupules a n’en oser vendre ni melons ni carottes, 

r Vmcnt il se sentait peu sur d’eux. Mais alors, le pére 
inchette, qui se savait un excés de probité, pour ne 
li doaner á ce gueux d'ici-bas un superflu de ver- 
S s'était fait braconnier. Vous vóyez l’iiitention : 
a est puré. ,
Mais le juge en bonnet rond n entre pas dans ces 

.ils-lá. II a dans la tete le code, cette brute de 
-v. II ne sort pas de la. Accommodé á cela, le 
c Fanchette faisait ainsi de réguliércs petites pe- 

udes de prison.
Oh! ce n'élait pas terrible. II était, dans la prison, 

fant gáté de tout le monde. On l’y aimait pour 
douceur, sa franchise ct sa loyauté. Cest luí 

i faisait les commissions en ville. II était i’homme 
confiance rfu gardien chef et l'ami de la maison 
était le parrain du petit dernier. A chaqué con- 

iiiination aouvelk. c’était la joie. Ou lui sautait 
cou des son arrivée :

— Knfin!... disait le digne gardien chef, depuis le 
iiips qu'on t'attendait... c’est pas dommageL. _
— Gui, faisait le pére Fanchette avec ennui, mais 

e n’est pas pour longtemps : six semines!
A h! ripostait le gardien avec dépit, sont-ils as- 

tó chiens maintenant..._ de leur prison!... Sacres 
ages de camelote, val...

Puis on se cliguait de Tceil. II y avait un malin 
ücnce gros de sourires. a Oui! » faisait doucemeiit 
e pére Fanchette. en répondant á la muette iiiter- 
o^ation. Le bon gardien sursautait de-joie : « T en 
i?°un?... un vrai?... — « Archi-vrai! » ripostait le
léic Fanchette. •

: Et ce soir-lá, l’honnéte fainille du gardien et son
rieil’ami se régalaient d'un de ces gros Uévres comme 
(n n'en trouve plus que dans Ies songes des chas- 
leurs.

Mais il y eut quelqu'nn qui se lassa de tout cela. Ce 
£iit le pére Crabasse, le brigadier forestier. II cxpli- 
lua au pére Fanchette comhien il était ennuye, a la 
fin de flanquer toujours du procés-verbal k un vieil 
imi comme lui. Le pére Fanchette fut bieu embar- 
;assé. Mais il aimait trop son vieux Crabasse pour 
lui faire de la peine, ct il se résigna :

— Eh bien! c’est entendu! 6 t-i). J« continué le 
aétier- mais je te promets de ne plus me faire 
prendre. Méme il fallait Sene me le dire plus tot... 
^ue <;a t'ennuyait!... Est-ce que je pouvais savoir,

Chose promise, chose due : le pere Fanchette tint 
p a ro le  et ne se fit plus prendre. D'aiUeurs, qa n cm- 

^ h a  pas les ¡iévres de diminuer á vue dceil. Le 
pere Crabasse, qui les connaissait tous á un poü pres, 
«'y comprenait ricn. Qui fallait-il accuser?... Les 
braconniers?... Oh, que non!... Le pére Crabasse etait 
un vicnx finaud, et il avait fait disparaitre du pays 
tusqu'á la plus petite idée de collet... le pere Fan- 

rníliette mis á part, bien entendu. Alors, quoi?... Les 
khasseurs?... Ah! la, lá!... Hs étaient une bande dans 
le pays' . « Mon Dieu done, les bonnes gens!... n 
Idisait d’eux le gibier. Et les gros liévres ráblés et 
íoussis se tordaient á les entendre, par toute la 
plaine siffler, córner et appeler Ies cbiens : « Ici!... 
iPracasse 1 Miraut! Rapace ! JoUette!... » Les lape- 
reaux se roulaient. Et le pere Fanchette s’egayait 
Moucemcnt. Ca ne l’enspéchait pas de remarquer, sur 
!e éuéret bousculé, la buée mignonne qui entoure au 
’tetit matin le museau charbonné du gros hévre gite. 
« T'es bien gras, toi... maintenant 5... » lui faisait-ii. 
Le gros liévre savait ce que signifiait ce doux aver- 
tisscment. Mais il se résignait á l'inévitable. Puisque

de tout temps, dans la famille,^ c’est Thabitude, de 
liévre en liévre, de finir casserolé !

Le pére Crabasse y perdit, dit-on, le latín quil 
eút pu savoir. Cela dura trois aas, pendant lesqucls 
le pére Fanchette resta, á la barbe du pere Crabasse, 
rimprenable preneur de liévres. II y avait des mo­
ments oü le vieux Crabasse regrettait son ancien 
vieux Fanchette, si facile á prendre, quand les jours 
frilcux et les blancs frimas íaisaient désirer la pri- 
son bien chauffée.

Crabasse cliercíia avec l'ingéniosite _d un vieux 
íimier rancunier. II chercha. Et ce qu'il trmivait, 
c’étaient de belles pistes!... Les sabots qui avaient 
laissé leur empreinte sur la terre brmie, qui l’avaient 
imposée au revers humide du fossé ou sur la ntoile 
taupiiiiére, c’étaient de fraiics sabots.- des sabots 
qui n’avaieiit pas peur de se montrer... d «  sabots qui 
savaient ce qu’iis voulaient et ce qu’ils faisaient. 
L’empreinte du pas etait partout aussi fiérement mar- 
quée que pour faire la rédame du magasin. Ce sa- 
bot-lá... c'était un sabot confiant comme un eniant... 
et súr de lui, la rosse!... C’était un sabot d'honnéte 
hwnme! C’était le sabot du vieux Fanchette. c( C’est 
lui! signé!... » criait le pére Crabasse. Lá-dessus il 
suivait la piste comme un enragé. Ca le conduisait 
toujours n'importe oü oü il n'y a personne.

,Et cela dura tant que cela voulut durer... Jus- 
qu'á ce que le pére Crabasse, au lieu de s’emballer 
sur la piste, se mit a réfiéchir avec une abondance 
quí vous mettrait, á vous, toute la cervelle en decon- 
fiture Et alors, le jour oü 51 retrouva rempremte 
et la piste, au lieu de s’afíokr pour la suivre, il se 
mit a la remonter, tout doucement, en fiánochant a 
pas perdus... Fardit... qa le conduisit tout droit chez 
ce vieux- Fanchette, qui vit sans émoi entrer son 
persécuteur. Et le pére Crabasse eut I’air d’une béte. 
Pour dissimuler son embarras, il fit les gros yeux, 
comme s'il avait voulu se les arracher de la tete. 
Le pére Fauchette restait bonhomme ct continuait 
son petit métier, c’est-á-dire de gratter ses sabots 
pour les débourber.

— Mais. fit soudain le pére Crabasse, voici de bien
dróles sabots!... , . ,,

Eh bien, il fallut toute cette céremonie-la pour 
convaincre le vieux forestier qu’il est tout aussi fa­
cile á un sabot d’avoir le talón á l'envers quá une 
capricicuse brunette d'y avoir la tete.

...Mon Dieu done! córame le pére Fanchette a n  
de bon cceur, ce jour-lá!...

...Et qui fut content?... Le gardien.chef pensa en 
mourir de joie quand il vif revenir enfin son vieil 
ami des bcis et des collets. « C’est toi!... » criait-il.
Et il ajoutait : , . .

— J’ai pensé que je ne te reverrais plus jamais, 
et que je n’en mangerais done plus!...
— .Ah!... fit le pére Fancliette... Je n'ai pas eu, ce 

coup-ci, ce que j ’aurais voulu!...
Et il ajouta, en sortant son carnier avec un peu

d’embarras : . , . ,
  C'est seulement uo petit lapm!...

Gastón Roapnel.

r X H ÉATRES )
P E T IT E  GAZETTE DE LA COMEDIE

Je me proposaié au.ionrd'hiii de pmtester eontre 
l’ordcmnaiice du specta^Ie de lii matinée d’aprés 1 at- 
tiebe oii Ton placait L’Ávare avant Mcom^de! Au 
dernier momeut on est revean sur cette éfraiige de­
cisión, et ime bande apposée au bas des « placards » 
a rétabli l’ordre naturel : yicontéd^, La Caritate aux 
Mortí, L’Avare. .

II est i>eu agréable pour les comedieus, je le re- 
eouuaiá, do jouer L'Atare devant un publie fatigue 
par la représentalion d*nne tragédie, et d un long 
poema de circonstanee. Mais lea divers elemeiits d míe 
repi-éseiitation ne doivent pas étro repartís _aa pcttt 
bonlieur. ou suivant le désii- ou le bon plaisir de tel 
artiste plus ou moins influent. Un spectaele s <^or- 
donne » comme un repas; le cen'eau est aussi d*<;al 
one restomae. Ponr goúter une tragedie dans touto 
sa saveur, il n« faut pas avoir l’eepnt deja épwuvé 
par d’autres visions-, l’ffiuvre trapique ne s impnme 
avec bonhpur que aur uae page blanche. La comMie, 
avae son bon rire, réveillera plus aisement 1 atten- 
lion un peu surmenée des aiiditeurs. _ , .  •

Mettons, pour eontinuer une eomparaison chere a 
Tviasotin, qu’elle est plus facile á di^rer! M._ Lmle 
Fabre a compris que dans la compMition de latücüe 
•un seul point importait ; le souei de Imtéret da 
public. Je suis heureux de l’en feliciter; cela nous
chaage un peul _ . . , . ,Le soir, nous applaudsssious VArnt des temmaa.

Emile Mas.

MORT D’HENRYK SIENKIEWICZ

On atinonce de Vevey la morí du célebre ronian- 
cier líenryk Sit?nkiewicz.

II était né k Wula-Okrzejska (Pologne) en 18S6. 
ExHb de 300 pays 11 ■='était ir^lallé á ^ lenne, en

fiH a a lr  ra U e h e . — L ’A ssocIM lon d e s  d lre s tp u rs  fle IhéSIrS  
d e  P i l i s ’ u o u s  p r le  de  f a lr s  s av o ir  q tie . c o n ro rn i ím e n t  4 
1 - t r r t tó  p í ^ « t o r 4 l .  lo u »  le s  th é iU res  d e  P a r ís  e t  do la  
b « n lle u e  fe ro n t  rel&clie c« s o l r  v e n d re d l.-  

P o u r  le  p e t i t  p e rs o n o e l d«* oo n cerl* . — l-es d l r e í t e u r s  fia 
c o n c e r tó % t  de  m u s lc -tw lls  d é s lr a n t  te r m e r  cUí<jue s n l r  » 
to  ii f /2  a u  Ileu  d e  11 h e u re ? , p lu tO t q u e  dB ra ire  relftcho  
u n e  fo ls  'p l ?  sem ulne.- o n t d é l¿ ju é  M. D u fre n n e  a u p ré s  ü*

"*-A ^-appúc"d^ '’leu ?  p r o p o s m » ! “ «  d l r . r t e u r ,  
v iíf ttin n iio  d 'é c la lra ite  «veo la  rc rm e iu re  k  10  h , 1/2  se ra il 
s ^ ? ° o u r e  ¿ “ n e r ^ n i s  s n n t 4 H  v e llle  de 
u n  s o l r  d p  re iac lie  p a r  s e m í ln e . C ette  n o iiv H le  fa?o n  d r n -  
v i s a í e r  l e u r  rocí>ér»llon  a u ra l l  d f  p !u s  1 a v a a ta ío  d e  sau  
vBBar<lPr le  l a la l r e  du  p e íl t  p c r^ n u n e l.

M. M alvy r s r a  c o n n a l tre  u l té r le u re m e a t  s a  fléc islon .
A. l ’o a éo n  -  La m i t ln í e  de  d em a ln  s a n ^ d l ,  a  * 

iv e c  L* MalmlB im a g in a ire  e t  l e í  prérifiiise»  flírfíriiíM  
ÍM. V lll if r t)  i ’an n o n ce  com m e u a e  r e p ré s e o ta tlo n  p a n ic u -  
Ú é rem en t b r il la n te .

A u o jm n iM .  -  P a r  s u ite  d o  l ' í i a t  d e  s su i6  de  MUe 
Y v o n n e  PpliiteniDS. !a  P e tite  Dai^lylo n e  P * u | Jeu ée
mu» dpiM {n sam pítl M ap^^8-cipnl^lln d im a n e h f. I.un fli. cpttfi 
2?éne  r “ r ? ! id r ?  ¿  C A ^ K e  a n g t^U e , d e  MM. G eo rg es  B err 
e t  L o u ls  V em eu U .

AT7RACT10NS -  CINEMAS
L'OLTMPIA d o n n e ra  a n jo u rd 'l iu í  e n  m a tin ée  u n  n o u v e au  

e t  f i r in a n t  p ro g ram m e . T o u s  I r s  J o u rs  e n  m a lln é e  e l  s o i r te  
( le  m erc rec ll e x ce p te ), p o u r  la  p re m ic re  ^ I s  a  P i r i s .  le  
c é léb ro  eom lque  H allen V iv ia n i.  d in s  u n  r é p c n o lr c  enU é- 
ro m e u t n n u v e* u . R cn tré e  í e  r e x c e l le n t  eom lque  -Vtóor, 
L it t te  W a lte r , R o w la n d . C arm en  V í W p s , Li>ance P rco . P é- 
T ier. K iU H en e t  R o u , ¡e« S S em av . L in a  S a k y  e l  G fo rg r f íe  
d '4 r 6 o f í ,  le s  .V in s lreU  P a r is ien e . E n  m aU née . fa u t .  1 r r . ,  
e n  s o lré e , 1 , 2, 3 fr .

A ü G A tm O IfT -PA L iC E  
Le» g rs n d s  n im s  ariU tK jues  O a n m o n t c o n iln u e n l 

avec  V n  M ariage d e  r a l to n ,  con iéd le  d fa m a lla u e  
••37- Q ul ra o n trc  le  d a n r e r  d e s  u n lo n s . o ü , p o u r  dea 

r * t .n r n  ü’a reeD i, u n , ' J cu n e  DUe e s t  a llieo  avec  u n  honjm e 
a tó  i u B  -y v f tle  .ü id ré y o r  e l  M. Q eoreos F la tP au  !de l’fW ton) 
V t í e n n s n t  d ea  t* le »  d 'a m o u re u s  » 'e c  u o #  »l»e s e n s ib l l iu .

C ette  íEUvre e s t  p récfidée d e  V E n lé v fm e n t d e  - u í í í  m r y ,  
c o r n e e  a m é rlc a ln e  de m ceu rs  e le c to ra le s  aUx E ta ts -U .u s .

d -am u sau tes  a t t r a C ío n , .  l 'é c r a n  n o u s  in o n tre  
u ii  n im  d e  f u e r r a  : le s  S trb ú a  r c n tr e n t  e n  S e r b ie ,  té ra o l-  
e n a i é  10 P lu s  '* f tp « 5 S io n n an t de  la  vo lo n té  tonace  d  UQa 
T ice  a u i  a  U ^ u v é  d a n s  s a  ré s o lu l lo n  ta ro u c h a  la  fo rc é  n é - 
c e s s a lre  p o u r  re c o n q u é r lr  o le d  a  p le d  le  so l n a ta l  5§ulD<

" " o i a X ’^ f r u e  F o re s t, de  11 i  17 h . T é l. 3£arcadct 16-73,

0BE5I&-PATHB
La ñ a in e  ¡¡argo t a  s u e l t e  le  p lu s  v ir  i n t í r í t ; la  deujlf^tne 

p a r l le  d »  c e  m a g n in q u e  n im  c u  c o u lp u rs  a l t l r e r a  enco re  
to u s  le s  a m a te u r i ,  l a  M a n e e  récaicilT^inte, d 'a p r f s  la  c o ­
m ed le  de  G and lllo t, e s t  jo u é e  p a r  P r ln ce  e l  sa  tro u p o . c 'e s i  

i to u t  d lre .  L es a c tu a ll té s  de  f u e r r e  n o u s  m fn e n t  a  S a lo n iq u í 
' lo r ise  d e  F lo r tn a t e i  a  D o u au m o n t. oü  n o u s  v o y o n s  rtén ie i 

6 000 p r is o n n ie r s .  la  deu ítfcm e s é a n re  de  l a  im t in é e  e i 
e n  s o lré e ,  M íidelcine, u n e  co m ed le  d é lic íeu se . d a p r í s  I« 
ro m á n  do  J u le s  S an d eau .

H e n R 'í 'K  3 i e n k . i e v . - i c z  

Aulriche. d-QÜ il pasía en Suissc au débul -de la
^foilópendammeDl de Quo Yadis, qui fut son ceu- 
vre la plus populairp, i! avait écnt Bortcft le r ^ n -  
gueu l Par ie fer ct par te (eu. le üeU^e, Sans

^ílTpcutl^'en 1905, Ip prix Nobel d «  llllérature.

VESD aEDI 17 50V EM B RE 

La Soirée
HUSIC-HALLS. COKCERTS. CIHEMAS 

B a-T a-C lan . — i  S B. SO, f a  m u r m u r e !
_  O aum on t-P a la«e . — 8 ti. SO. fn ¡ ía riú g c  d e  ra l-

s a n  avt,-c, Mlle Y vette  A n d réy o r. L oca tlon  i ,  r u é  Fa- 
^  r e s t .  d e  I I  i  17 li. Tei. M a n a d e t t«-73 .
O jTm pi» (Tél. C cm r. 41-08). - -  \  8 ti. 30 e t  S 8 b . 35. 

sp ec ta e le  de  ra u s Ic -ta U . V lv ian l. M ü u r. L iltle  W a l te r .  n o w - 
la iid  c a r m e n  V lld e j ,  L éonce  P ac o . P é r le r ,  etc.

O m n la -P a tb é . -  L a  R e in e  .V or^oí fd eu x iem e  p a n íP l .  «  
V n r iá e  r é i .- iü c ü fo n t f .  le  B i l M  / t o v r ,  eW-, Lea a i- tiia llté i de 
í u e r r e  n o u s  n iS n e iit i  S a lo n lq u e  c» i  D u iu m iio n t ; d 'a u trn s  
5 ii¿5  s u o D té m e n u tre s  co m p l* ten t ce m a g n ia q u e  p ro r ra iu m e . 

■ fa u d e ím e . -  .4 8 ü . 30, C r is u t .

fe- a a a k  •  ÉÍ UtiicrarJ PüUMUHtn, 19 B I  |  C f t  
C I j U L C  Rus de Rivoli, Ú  r l o i l C I l
Cgmniarcs. GompUbiliii, Siéno-Pactylo. Unguet. «te.

Ayuntamiento de Madrid
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( BLO C =N O TES
Fiit a ííPii/ijifíT • aujourrt'bu!, TeniIrfOi. ?.!• ofiint
— A j >‘ •¿0, ; 1*» y,

LA JO V R ^E B
Jcnttin,

N O VVELLES DBS COVRS
j  ? •  I '  á u c h r s s t  d 'A o s tr ,  a c c a m p a g n íe  d t  w »  fiis . Ies
d u c s  d,- P o u il l f s  c t  i l f  S p o lrlp , r . r  á  T u r in ,  v c n a n t  d»
K o m f  c t r t  r f i i d t n t  a  \  ichy , o u  i> t *  f a i r j  u n  co u rtMjour,

BIENFAISANCE
D»ns ^  Je^iire reunión, 1s F r a t e n i i c  a r l i s i i n t .  br»nch« dss ^ríons de 1 OrpUeliiial <lti Arls, ■ élu i  1'uninimilé cnmme 

«ux"u«'ix'\ °t" Daümier, sous—--'taire d'Eiat
Mmc P.íiipol, présidenle génírale des deux aruvres, r» te- raercic .It- U prolcction paltrneRe na’il vcut bien donner aux pcl.t., „,j, -Ims daiti«tp». MM. I'aiil ¡'immrr. sénsteur, Patey 

corá¿"*ré!i'te'' ¿abcz. suiit les vice-présidents de ee
— La vente aux enchéres *11 profit des TubrrrMieux ¡3t la sucrrt a:,ra licu le» 4, o decembrc, 8. rué de Séze 

3 d^mlre" **” «1* * ct publirjue le dimaiiehe
<ir n" - - ‘¿"‘«V *'« rítrojrad que, ion» U 4irceiion de dliooneur rte S. M. riropíratrice, Kne rqn'l-. rie Uiifl-cinq ¡lama di la Crmx-Rouat ruin vicnt d'»f- 
river en brínc.-. Ce» infiimieri'S soigneront leur» compatriote=. biesicí en trailrmcnt dan:, nos hópilaux. í"inoie

NAISSAN CES
£ls~ Anári’"'''’" ‘ ** VtT-«ailIcN á un
IerÍ7, eít”'J-::'',;'un ; i,.',,,:''.. ' ' '  ''"'‘'''X ' ^Via-

DEÜILS
Morís fo n r  la Franco :
riíRBE IIEI.MNI!, lieuier.fint de earalfrir /V m

II9H —  H r v „  IlEAW.cc»»», ..U'dícn a»,r;í rr, ;,U d:, .Víu/Ó 
fv '!''*  ~  OtAVOiíKíicx, maríchal drrIW  {■,hf¡' c::alcur M. sñtcUu, ,U la

_  A“ - ;.7 Ctoiii,Eb lacus, sergchi i  h ti‘0lcs'apl.it airífixe. 
—  M ah .is  lUpxauiL, ser geni ou tOi* (tinfanterie.

Nous »PprenonB U morí ; De ilm, á, B^usiu, veuve du
• .V en son domicile, 174. bnulc-hríi Samt-Cirraam. La defunte, fiile de Chsrle.-CUudc-Ph.Ii.

o • 'J.''" "'■rondusenirnt de Paris djrant lei P“'* deputí i rAsseinblée naiionale, était la^ re  du Iieutenant de Boislile, de la comtesse de Manncville et de la ycomtes« R. de Cai* de Sa¡nl..\ymour; ‘ «
la 1 J‘ Poncip»ux cliefs de tervice de•1. íenerale des annonces et de l'aience Ilava* rnn
cfnq"an“ ""‘” '* dicédé á einijuante-
de'lí r̂óix'd d' I» Wsion d’honneur, decoré

déctdé;̂ -
Gínírat; drs Eta.s-
décMé á l i  IIa5-f“ libéral indépendant,

¿í’ atlaché i  raml.asíade de Ru«.
de pas“a^r »ns. á Par.» oú il ¿tai:

"  a'tronomc américain Pcrch-al LovcU aulcur
i'«rí?r';^^“̂ o‘‘̂ í,-rde'‘í ',^ ‘; r . "
e¡nq“,nf:"’‘ ¿ Charme. <.\JnX i  .oixante-

^4"- Biehír <?« Ages, décejée auchA teau i ic  T re m ig iiy , 4  » ix a n te -d íx  « n s .
— -

' ^ ‘■¡Oíts nifrohgies. i'ad--f,ter ó FOffict
Cwíra; s- ,''‘’! Í ' / I ’6'’r ? ‘” í̂ Pfŵ HÚVe, Pans. Téliphon, x^eniras 5 .  u  — 9  ¿ 6  h. Tanf speaai pour noi ahonnés.

\'endied¡ 17 iiovembre 1916

t r i b u n a u x  ')
D eux espions condam nés á  m ort

d e u r F < ¡L * tr ,? u '’‘'S*°*‘ gTJw re o o m p a ra is s a le n t. h ie r ,

S i s
leMup1 ?J’<fR¡r.wn réponJre h jieiif quostioas d'aprés 
en^sna¿i?pf^on Llanos était aceusé d’avoir,e? -'I>̂ ‘nagne, pendant Jes aiinées 1315

fiMim ¿ A l , - ®  ‘utelligences aveo renneml. 
Fran^i Pn l o f r ’ reprodiait d'avojr, en

b le s  d e  n u w e  a u x  o p é ra tio n s  de  r a r a ié e  su s c e p ti
I le u le n a n l  W a tt in n e  e t  p la l-  

rn ñ C fn  = . J  t  i te a n  c t  A n q u e u n , e o in n iis  d ’offlce. ]e 
c ó n s u l  a  ré p o n d u  p a r  U f ü r jn a t iv e  a u s  q u e s l io n s  p o

í. c o n d a m n é s

Vols au préjudice de Parm ée britannique
au '^H iv íp '*^ ;'. |io ram á3  P a u l  M osalze, b ro c a n '.e a r
M m iiv  iií.’r  h ecca rt,  n é g o c la n t  e o  g ra in s  i
-Mi tiiiM U itr.'. o n t  é tá  c o n d a m u é s  cJ iaeu n  á  2 
pr.soB  p a r  Je tr ib u n a l  c o r r o c l i o n n ^  p " u r  v o l d -i.ne 
fa n n i p ie ? " ^ "  d a v o ln e  a u  p r é ju d ic e  J e  l ’a ru ié ^  b r i-

C ondam nat.on d’un incendiaire
. ? d' as s i s es  d e  r \ r ' é ' ’o a  r-nn 
daniDL'. lu e r  so ir , l’E sn a g n o l M iu u e l D u a so  ^ i  &

inmidie vólonU?4 de'la
C in e b rM e , a p p a r te n a n t  a u  g é u é r a i  V idal.

« L ’E F F O R T  R O ü M A IN  »

« r á S e i f  m i S s ‘l r o “¿ e '  I t -

sorvées, une escouaíle cl’iníirmiéres russes en route pour Saloniquo. lusses en
r . J Í - , ministre de rinátruction publioue 
préaidait, assistíí de M. Lahovary, ministre ol^ni’

r ,fA r, rr ii.raiípeler tous les liens d’amitié 
íation du' íia n u b f

vipille légende roumaine chante <iue le 
sang liiiitiaiii e?t ic meilleur ciment, conelut-íl 
Le sang génoreux qui coule sur la ter^e roumaiño 
cimcutera I mdissoiiible unión dcs deux Houmi-

M. Jean Cruppi a montré rimportance de I'in- 
IC'Vfntiou roumaiiic el la nécQísilí presento 
d iin ciTort concerté des Alliés pour Lrisw !'i.-fl',irL 
alleraand dans les Carpatlies et sur le Danube 
M. r.aliovary a exalté rarde |le  alTi-ction qui unit 
la trance ct la Ilouniuaii-
,\h Mme Hai'lhe .Melot a
f c i  vfcicSo”

( F A IT S  D I V E R s )
PARIS

U n  f o u  m e u r t  au po*te. — Hier malin ver- ' i  ■ 
res, un cmballeur n o m m a  Henri Oiéron. ‘
quamc ans, demeurant 10. rué Matliis, sinv.V! i. 
de (>imee, tout en gesticulant el en t?naD[ li-; r- '* 

gardiens de la paix intervinrenr, ■? 
Mndui.ílrent au poste de pólice ele la rué dt- Ti- - oCt on .le garda k vue. ^  • •

l|er>r¡ Ciiíron parsiisalt s’étre ealmé qiia’i’i •- • . 
11^1® <̂ ‘̂3 terribles. Quel!.:,,;Unís phia tard, íl rendaít le dernier soupir iU ’*,-' “ á ime congeáíion. ^  '

~  maUnée d’hier, rué üe ■'
mp,.'r?Í5"V Pasquier, Sgóe de trente-cinq i,r.s '¡meurant 2o. rué Pierre-Curie, reoeveuse sur u), i' 
« a }  de la rive gauche, a íté vioiemment prnl-! -̂ ",
‘ aetiunnaiit la peretie du v.<>
de da Wessée, elle a dü «¡re admise i  l.,..;,

— A onw hfures dii matin, en face du numí-í ' • 
de la rué Ordener, M. QiréUen Heek. ;1í(! x •
s;s ans, demenrant 1, rué Calméis, a (̂ i.; i'. ■,-un eanston. • ■ i. . .j

— Un jpune Immine de dix-sept ans, Paul - 
denicurant au Kreinlin-Btcatre, qui clrculait .'i J.v.,
[, k i‘ 7 ? a été renversé par une .v^F. .biie dont les roues luí ont pa.ssé sur 2e corps. í

D É P A R TE M E N TS
G ra v e  a c c id e n t  d '« a to m o b i l e ,— V a l i m i i  ,- - M . 

are lavan, dix-!uiil df Münlélima.', /n-ait uu' r.' 
d'mn^ en auto accumpagiié lic six p̂ -i'M.iines. nm- 
'i la terme Delahaye, prís de Donzíre li \ , -
üii eolli5ion avec une oliarrette venant en êiis i ■-■

fu: (ué sur le coiip; une <1"  ̂ v.-.v.......
M le .Vargvierile Amoux, vingi-six ans. a eu la ■ 
áétoncée par e timón de la cham tte et raourfí' , ,:. 
Si[J.. Les aulres voyageurs sont gravement • sionnés.

EUIJARDINIERE
2. Ru® du Pont-Neuf

P A H tS

Trousscaux 
Uniformes 

MILtTAIRES
C O N F E C T I O N N É S  e t  * u r  M E S U R E

Envoi fr»nco du C a ts ilo g a »  et  
áÉcbantiH onm  su r  d e m a n d e .

SoeeoKiÁLzi. i PiHis. r. F'mc» d‘ C^'cltr LYOM M iM tp ti  1 1  
BOfOUUX HAHTCt. KAHCr'ÚVlñ
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Pour le roí de Prusse!
ROMAN VECÜ

PAR

G eo rg es  M A L D A G U E

DEÜXIEME PARTIE 

La cloche ne aonnera p a s !

CH.\PITHE I'
.si- je no vous laisse pas... 

Da\ignon deseend drojt sur ¡Sedan, pour moi le 
Mntre de la ville cst abordable... Puis. il a a
i/,í!í* A®** founiissour des ambu-Ianoe.«... A moins qu'ils n-atlrapent quelque ehosc 
en roüle... Ayec moi, ce serail la mtMin- lisíoi .• 
Ont-ils pass.' la .Meuse, ces assas-ins?... Dlx-sei'.í 
fois, li parait quon les a cmp.k-liés di\-s.,.i,í fo¿i 

— Ayoas coiifiance, l'erraud. '
- -  Tieiiez üe vuus reposei- au moins, ma iiauvri.- 

fwtife demoiselle.
daSb^í'a’n^r*'^ í'artir, sa silhouelte s’évanouissanl

II reiifra détaeber sos cliiens, fiabilués á la 11- 
berte el, tout v?tu, harasst á .son tour, il s’abattit 
sur son lit, ronflani au bout de finq minutes
t . f ' l 'S í a . 'e l í í T i S í '  "  *■“

Copurlght 1910 t>y (leorget iialilague ~ ----

Toujours le calme. 
i1l4 ’“ Í i ;5  t a " ¿ “ “ •“ * ““  «■«rmurcB,

Daos une heure, une heure et demip le nniii Davifrnon passerait. le peiu
11 fallait ce temps-li pour préparer les enfants

híiul de.s troÍ3 mar-
S  fl ?quchait.“"“ ® ^ cuisine; au fonri, I'alc6ve

^ la chambre du ¡cune mi--
maintenant, .Marie et les

On eút dit qu’en regardaiit se lever le iour 1«
Tn»f • a^í’iver plus vite.Tout a o<;up, les chiens donn^renl de la voix

rio í^ S p ro X H ." '"* ’ ^ ™'^“'™'’nt de car-
— C'e-st Davignon ! fi(-ii.
II rourut h Ja chambre oís les miocbes, éveilli5s en plein soinmeii, braiilaieut. e\ejui.»
— .Marie, vite ! voili ie laitier

b o i r s u n r r v h í í ^ i . ' ^  —
— Je ne m'arréte pas. .. Us » sont derriére moü 

brSe ^  barran ie cheniin. sautanf á la
— - II faut que tu prennes Marie et les n,Mits > 

vent Je vous dis fju'tls ari-.-
— Óui ?
— Ia-s uhlans !
— Oii sont-iis ?

Aux Chi'nes-Jumeaux!
— Kombrcux ?

a d'áutVes^" >’
,.„.ü rrcnnent pas lo bon senlier, ils peu-
vüe "larie í'"' d'heure... Mario.

m a  f o i !  a lo r ?  i e  c h a r g e

. n a ? c l , a r ; d ¡ r á ' r h 6™

P ^ ' * ’ v e u x  v i f s ,
r í c i p i e n t s  e n  f e r - b l a n c

d e  i f p e t i t e  f e n n e .  "

^  p l e i n e s  s e  t r o u v a i e n t  d é j i  
d o r r i^ r e  I u n i q u e  b a n q u e t t e  d u  c h a r  r u s t i q u e  

^ M d e m m e n t ,  Je  p r m c i p a l  s o u e i  d e  D a v i s n o n
m a r c h a n iJ i s e .

- l ’ e r r a u d .  q u i  h i s s a i t  IM itié
t r o p  u T d !  c a r r i o l e ,  d é p é c h e - t o i ,  i l  ¿ era

i a “ d s r é ) í . 7 * s s  ■ i '" '

e n X í f d l ñ ' s  “  ™ d < . r m a i t

Elle plourait, agitaní les mains, pendan[ aue Da- vjgnon enlevait sa héii\ i que u
A h !  s i  c e  n ’é t a i t  p a s  p o u r  

m e s  i ^ t i b . .  T u  v i e n d r a s ? . . .  o u  j e  r e v io n d r a iJ  
\-Z~, * ° 4  ® a r r 'a n g e r a  d ’k i  q u e l q u e s  j o u r i

a u x  e n f a n t s . . .  Q u  p s i - c e  q u ’ il  d i r a i t ,  t o n  n i a r i  aU 
r e f .o u r ,  s í  o n  I e s  p e r d a i t ?  '

L a  c a r r i o i e  T ila it  á  « J r o ite . t o u t  k  f a i f  d a n «  'a  
p i o f o n d e u r  d u  b o i s ,  u i i  c h e m i n  o í i  i '  v  a v u i l  ■' 
la place pout* pa¿i?‘or.

D e s  b i a n c h e s  f r a p p a i e n t  l e  v i s a g e ,  lo s  c a l io U  
f a i s a i e n t  p l e u r c r  l e  g a r ^ o n n e í ,  q u ' i l s  b o u - c u -  
l u i e n t  ; q u e  r> c h e v a !  b u t i a t ,  la  v o i t u r e  na^^sait 
p a r - d e s s u s  l u í .  *

M a is ,  c o m m e  l e  d i s a i t  l e  g a r d e ,  la  b é t e  é ta i^  
i ) o n n e  e t  l e  p e t i l  l a i t i e r  c o n d u iV a i í  b ie n .

I .a  j e u n e  f e m m c ,  e r a n ip o n n p e  d ' u n e ' m a i n  íi la  
b a i i q i i e t t e ,  s e r r a n t  s a  f i l i e  e m m a i l l ü t é e  t o u t  e n  t e -  
n a n t  l e  b r a s  d u  g a r ? o n ,  e u t  l a  f r a v e u r  d e  lo=  1* '  
c t i e r ,  t a n t  q u i l s  n ' a r r i v é m i t  p o i n t ' d a i i ^  la  v a ü i-e .

& í»i'flant e e p e n d a n t  l e  g i'.‘nd  
t r o [ ,  I a t t e l a g e  i l l a  d r o i t  s u ¡ '  ¡ íe d a n .

Ayuntamiento de Madrid
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i
r" - i ;  K S S '

7„A.I< cacnüns
-,-<‘ « » w n o lM  WM boone coow nance 

la B«kou i  t.SíO.

1.351. 
le  S o í4 -

D E M A N D E ZLA TOÜRISTE
SANDE MOLLETIÉRE

SPIRilE 
£!T£NSULE

COUBS DES CHANGES

i.-t. ___________

METADX A LONDRES

"¡Ít o r m a t io n s  f in a n c ié r e s

1 . 1  E U P a ü H T  K 4 T 1 0 K 1 L  e t  1« C R SD IT LT O K K A IS

'I

n  Lk d e -  = ii i i íc r ip te u rs  e s t  s u p é n e u r  á  3 i j-0 0 0 .UC' r,   -omiíH fl
i t De 
.'.lies

- ¡ M \m T c U v e  e ^ p ^ c s  e t  . , 1 5

I " la s  d e  l r é s o « r i«  i e  T E ta t J e p u is  le^  début=

(ip. l 'e f fü r t  asco m p U  p i r  
, iM» vidí*a éoormf^ cau>é> aaus soo 

V.1 . I-, fnóbU lsaU oo. a  r é u s s i  i> ¿ n S !
• « a . '  Ca?oo i  a s s u w p  a u  p a y s  >on c o n c o u rs  o n a n  

“  * •- 1,-onip le t. ____________

ü o m p a g m e  W S  C«E>!I>^S M  >'ER

DE MADfilD A SARA6 0 SSE 
F.T A A’ ICANTE

_ _ _  t'adap u iit « ta  trois pw tie«  —  
d« U  iiTQbe t cheT ille, m ollet, j a n t l ,  c e  q a i 
suppriBt» tout glíaement s » n s  * e r r* r  le  m o U et.

R E F U S E Z  LA BANDE CiNTREE

UN E  
^SEULE c o u r b e '
4 U t g lis s e  toiijouTS, 

d 'o ü  obtig^t>o'^ de  
Í T O p  serr t r  U  m o íUI.*

ti* CltMUUUn-. ® fÍ'í'- “*•
Gkm : L a  TotirM e. P a r is .

Píos eitcore 
qn'eB 

temps de paix, 
Ies

M a u x  d e  T e t e ,  N é v r a l g i e s  
ü r i p p e ,  I n f l u e n z a

Aspirinc
“ ÜSlNESduRHÓNE’

L *  r o í »  D S 2 0  C O U P R IS ÍÍ»   i  ' 5 n
L l C * C H « T D K 5 0 C B N T lG R *M «E «- O i - 2 W 

CM V.NT» 0»~» TOUTI» pM̂ OMACtS

qualítés 
du

C a r b u r a t e u r

Z É N I T H
soút appréciées pour tous l^s avantsges  
Qu’il aonne aux m iltiers de vehicules de 
toates form es e t  de toutes pulsi^nces Qui 

silloanent les routes du froat.
Société dti C arburateur ZENITH 

S i t a s  M C ial e t  ü » i n e . : 5 1 ,  C h«m in  F e iu lU t . LTOK  
M » » « "  *  P A W S  . 15, r u é  d a  D é b a r c íd e r e

i 't  í w n r i i K - '  : LT O R .
PAB18. LOKDBES, B^.DrELUrS, 
LA BATE. KILA». TURIK. DE- 

TSOIT. OEHCVE, KEW-TORK.

I » <l?*e íoriaJ ■le Lyon répond  
tiBF reto iir  » loutPJ ücm and^s de 
ren>fl>™<‘in«»*á ü 'o rv lre  tec íu ilque  
i)U c u iu in e r f la i .  , . .  .
£-ai)i;J (m m edíat de loute$ pOctt-

IM » r ip p * l« i»  »  ao»  »!>»“ “ »  U
é « B » n i« t  d’» d r * » .í  d . i t  * t r .  .e e o a ip » !P M  á « J »  
t o « ir e  b«nd« d'alW Hneinent « i  d e  50 e m tu o e s  p*u  
loüi b a i i  11 M  p s w r .  é tr*  l ú t  droit q u '»us  
( r tm t te s  dan» U s  eo a d iü o * »  « i-d e tsM

DE CHANDRON
CONTRE

MAUVAISES OIGESTIONS,  
M A U X  D ' E S T O M A C .  
D i a r r h í e .  D y s e n t c r i e .  
Vomissements, C h o l é r i n e  
PWSSANT ANTISEPTIQUE DE 
L’ESTOMÁCA DE L'INTESTIN

I D A N * TOUTES LES PHARM ACIES. 
VENTE ENr.R05».R «Vi-i-ia»

• 79jfjjÁ }ii2 nr.

Le aérant : V í c t o r  tA iiv u n u .-A f-

Im p rim tr le , 19, r u é  C artel, PariS . T c la m a rd .

r u v M m  DF. FER DE PARIS A LYON CHEM m  D̂ E ¿ f -V c iT E R R A N E E

UoiilicixtUini a u  /e r v lre  d e t I n it t t  

U  CoropWBie l̂ Buiorufî  miuuirp. le»
^ r* .S « 2r e f ¿ . n í « n * ‘ci-aprC-s «u «gime ae, tr«.- 
iMíTid ü w  voy»»euf» i

l - a K p  W It. «  ; '■v***'. «P- 3 f- » :

S-I h. 15: Lyon. d«>. í  h- ou *»n3 d«P 3.
C o u cS cllw  l-»rl«v ''^ '^ñ^‘i‘i®’ ¿ l« u ia L U  vilerKe-VlntlmlllL-.wípsu-liw ln'\'?‘l'tL,iíníí eñire el Vliitl-f .t i  dcux lr»lDS sout rustonnts enire . ,r.

s “í  . 4  «-•. »»■  •* »■ "* •

'AT* n ,|. aussitM qail  démarrait, faisait
chicDí. f'ermait ses portes, e«. lordre

   S4■ • • L-hiPDí. K rm aii »c=> t'«‘ . - v  • "  „
nui animaux «^fesautó do so taire, mon- 

j  -iii !<r-eni-er. . . .  1.  » ¡j
Di iui-arne. ronde comnie ua ctil-<}e-iXEUÍ. 

daiis Ies i0us-b0 i<- 
un [.avillon do 

¡ i.iii uoe grans^í, une «UWa fl up** 
ii-. '. *ii au 5oninKt de la peuto gazoanée Qu>

'l 'u  - '.’’'d'c íurtout, il y avait de Tbor' - v.*r5s 
.fl s-«?rs le pare.

'•. • . •. . lUil de déi-ouvrii' Ies groupern-.nits de
•• t - Mllage^ hs unv en haulfi^-. les au tr>
>• - vuü.v • Nover«. P->:t<“h.Ty ,<url(Hit.

. '-ta it-’l á ce posto tfobseiratioti <jue le 
í". . . j i  -oxiá des sulMíts ue chev-aux,

Deti\ cavalters. ¡os uhlans anm>ni-éi par Piorro
r'-.T-,..... paraissaienl. droUs --ur lear selle. _

I:• ■xativaienl. lent^iuenU fouiUant ^  *
«lu.-l,.-. des veu-T. te biñi ‘̂ ■ SZLu ¿•II ■. .iiM'aus lan?«ienl inaintenant. \u to n e u ^
■ !.-ur boQjoup au solfil sortanl de ses brunii-'.

>!•< n'étaient point seuls. cts messagers de
','u^i‘iuun, míe le pelit laitier navait poiat di» 

* ;■••> suidait; un honime inarehani. Iiii. a tra-
:••• iaiUi-. babillé en paysan. ou pIut>U en che- 
Vi yn cüufour de graaiU ehemins, en bracon

i:* iHiiv:iiont á la nlairiérc des Trois-Elangs, 
lu’iU luui'n^rent, teujoui-s au pas, Iiftulá sur leur 
*ell». ..

^ lis iH «élanc^rent, au galop, dans la direcuon 
^ ^ ‘ ieur indiquait. Je bras tendu. leur condue-

C’éh il eelle de la Charmille.
S'aíi'íteraient-iía au cháteuu ?
Aiitdine Perraud sentit son sang se flger daña 

veioes.

Mais laujours au galop, les cavaliers passérent

^ llá^'^valércnl, le long des j-^-t-uses vors la ter-

iU touruí-rent. par l'aulre 
donion puur reiaraitre de lauUv t^galen^n^ 
des élangs el eníin rebrousser chemni jusqu h la 
forét.

apper ii« üri îi.trs uc _ -
Elle ne i ’était guere rendormie quuue heure. , 
l).TPiépe -t>n i'ideau. de la íenétro qui donnaiL 

juste des imC sa Ubie de Iravail, eüe venait de voir

'̂^eT  eií*i“̂ !a'iieufs, semblab’w á celles dos bou> 
« f u s  ¡í* i-avant-véille se jelant sur les passant» 
^ n s  il.'fense el les entrainint verá leufs milrail- 
leuses, luí flreiU nioiiler aux tempes une sueur
^''íussitóL le sang revinl k ?es lévres. son e<Bur, 
donl ’.es pulsatioas paraissaienl garríler, se reoii
^ b*Altr*'

C'en était Tiaí des Ji.'faüianc®.
I! V a u ra it  p e u l-é lre  parm i cwiX'lá un homme, 

u n  U e r  í u i .  au  seu il de la cham bre «’i une jeur^e 
ülle. p la c ^  devan t lit d.- son  aieule, 
la  dóreodre, en jo in d ra il au x  toudard» de s a r r e

^^Ohi^laiDf aui en rentrant (-elle nuU a p r^  la 
trSfe ef pí¿use cor>-^e aceo.npüe d c rr ié re  le  curé 
de Donchery, s’était assu r^  que loules les 
M aieni verrouillées intérieurement, cotnme venait 
? e  Te faire Perraud .h ez  lu¡. monta Pmnl la 
plus é'.evé de la  aiaison, e«sl-ík-dire enhaut dune

nn vi^ritable observatoire oü il eút été 
pluiei imprudent la veille, quand Ies obús rasaient 
leá Wita, de péaétrer.

Lh elle pu t suivre ce que S^rdc su ivait de son

dans cinq ou six directions.
TU vpnaient eo reconnaissance.
Le h e u rtd e s  sabots su r !c _sol 

ou  d’aíKuilles de piu3 s’éloigna, séteign it. < ^ s  
J i 2efláU pfMsée de pénélrcr chez sa grand 

m ¿fe ¿ S u f  ¡avo^r si elle avait entendu qudquo

Perraud dem eurait dans son grenier.
Ce qu’il vo>-ail i’in tére isa it au nioius au lan t que

'^*L^homme‘d S n a in é ,  qui avait donné des in^^  
c a t i ó n "  ublan.. et qu i av;ail d .sparu  aveo eux, 
se m onlrait de nouveau, m ais scui.

I! .Vav>prochaU de Torme.
II s’en éloignail pour r ^ n l e r  le _
Puis! ü T e  r a p p r ^ a i t ,  pour s'en éloigner en-

" m r a u d  eu t une Inluition brulale. une crainta

'T a 'c É e ! '< i í . f  S  v íS ÍJ!i> *helo„ , so n n .ra ll-  
elle encore pour le roi de Prusse 1

n \ e ” T fe ra íL  pas cariilonner, l’espion; a i luí, 
n i un aulre.

£ í = M i S l f e «
élan. pour lu i Uvre.

pasaage-
(A M iurs.);'

Ayuntamiento de Madrid
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Ceux qui viennent d’élaborer Ies moyens d’actíon
commune

r u s s e  O a h tz in e .  ie  . é n é . a l  s e r b e  R a C í t c h .  .e  b í í g .
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